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l'he  Institute  has  attempted  to  obtain  thc  beat 
original  copy  evailable  for  filming.  Features  of  this 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usual  method  of  filming,  are  checked  below. 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
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along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  umitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 


I      !    Quality  of  print  varies/ 
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Qualité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  evailable/ 
Seule  édition  disponible 


Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilm»d  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  un.)  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


n 


Additinnal  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


This  item  is  filmed  at  thé  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dassout. 

10X  14X  18X  22X 


L 


y 


12X 


16X 


aox 


26X 


30\ 


24X 


28X 


32X 


The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
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La  bibliothèque  des  Archives 
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The  images  appearing  hère  are  the  beat  quailty 
possible  considering  the  condition  and  leglbility 
of  the  original  copy  and  in  koeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
begiiining  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrrited  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  e;:emplair6S  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  una  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbcf— ^-(meaning  "CON- 
TINUED").  or  the  symbol  V  (meaning  "END  "), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — »-  signifie  "A  SUIVRE",  te 
symbole  y  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts.  etc.,  mny  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  oxposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  frames  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  è  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenuint  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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jSii    (Jliui'U'.i  'i'iippi^^-  prni>(.i;  '  MU'»    il  1  il. ^nîl-rr  ■:-'-- 
tonne  eu  comité  p;t'u<'i  al  j^>  v-i:  pr.h/u,  in  ]iO'tr  ^m'^i;!;- 
OAi  con8id''Taiioii  <  etic  pn;';    >  <l'\  dis.  (um    <...'. u\ertu. 
do  ]a  jirAsHiife  ^^.-isica,  (inns   !-(|U-;l    -Mjn  Em'-'HiH)' .; 
noiii  inlbnae  iju*'  ;>on   '/'i-ivcnioD  .  n:  .:.  i>".r-..' ini'i] 
était    cl»,    la    plvis    giaïui        my, 'y':{A.:.'    poj'   l"..-i  . 
bliss^ineiii  (In  Nord-C^hst  s  ;    ),>  ^li-vl.]  •.•:<<y\^  ,.•    (!.■. 
notre  (.'orumer<  ■■    que    i';i:  ii,-\-,Mïp^  !•    dn    '^hi  r.m'.   t'e 
iVr  d'il n  »   (il 
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sou  pa'TCMirs  ponr  l^  j-iiîih'uîi»  ■  .i--  > '^"'-i  ;  <  ;,-  daits 
ce  Ivil  et  afin  d'aid«'r  l:t  •'  »inp;).':'  .•■  .'.'  ,  !.■  nnii  d,o  l'or 
(la  l"nc.tU']\b'  c;iri>vdii>ri  à  ,■•■  •  n-  .i,--  ,.'  \i;->ii  <!  u.  c*"-.- 
yaire  ]  oit  cet  ob|'  l,,  pa.r  ic  \<\\-  •■  i^'iil  di'  s:.-  ;.(\!<  i;-. 
lion  V('udii"s,  lo  u'ou V(M.'ni'iib"'lîl.  .'  «>■'»•»'•!!;:,  nioyi,;:; 
nant  ir  détint  entre  sey  niuii)-'  d'int.  ;,'>  inin,'  «d:  d" 
gn.raidicH  su!hsan1i\'^,  ,'»  a'.vM-',  K'  ,'>u!  -ii'iM,!  d"\iîi 
divid'iHlc  muiininji!  de  liviis  p  -ur  i  ■<,.  j.  i;  !;ai!  diX 
an,s,  sur  hoixinil,e-ci)iq  millioîi's  'l;'  '(io;  ';,  cel  ;\rr'U!-- 
gemeni  élanl  lait  îw.'c  lu  eortviciioii  (pio  par  li  la 
;.ie,tions  ocraient  })lu.s  l'enneH   ■'  '^  "  luerroit'iii  [>!.   •  de 


valeur  Ml  r  K.  njin<hc  quuii  .-oarours  d».  (^irt.onti- 
iaJi'',-  (iri'.'vTrablos  .1  •'ihpr.Jjt'  la  réalibaîion  de  ces 
i'8pf'raîiGe.->  et  (Uif  ii  «•(itu].  i:;"m"  n'a.  pu  obt.>iî;r  le 
capital  lu'crésnjro  par  l.i  x.-iirc  de  i^(>n  stock  ,^-1  quo 
lions  (U'vron.H  r'M;herc!.(>  -ivr  le  plus  orand  f<oin  l^s 
iîieîilc;-,  -  M;!\.iis  <l  i'r'\'i,:r  Uni  retard  dans  )«• 
,^foud  bu!  ;'  oiit'jnd'.  .  1  ^  <'ui<;ut  rapide  lîsi  <!i.  . 
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''<  l'f 'li  '  '.  ^';  !?M  -Inr,  i.-  tout  a^T"  iuLaV'!, 
1  !)'  .1  'aux  d^'  qi!airi<  p(Mir 
ceiil  j>a)'  .i!iii((.',  nuaiii  <,jii"il  a  t'tr  ('(juvauiu  ■  à 
»i  ('•'  l'T'  'S"  !i  •.'nu  ion  i!u  dit  arrarii^erniait.  et  que 
'-    *:i .  • 's-i'  :t    .:''A  ;-,A  :diMs  elri'    pavt'^»   ail  i;()\i\'orne- 
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moiil  en  inriii»-  toîniis  que  le  irionlfint  oi  dcniier 
lieu  un>ntiomié  ;  If.  tout  formant  \<x  .soiniut'  do  f^cpt 
millions  ti^ÛH  c-Tit  qualroviiii^rt  iiiilU-nt^'-Jcent  douzt^ 
piastres  (|7  •'jv'»,*n2/.  [vuînul.  intérêt  au  tau i  ;i  <■■•''-'■ 
iiit,'V  li 'U  ineiitioiui'V  jusc^u'ù  co  «ju'ello  s.mi  [M.ée. 

1.  Que  le  £>-<'Uv'enieiueiit  ])ourra,  à  mt'me  toas  d-'- 
fii^M's.  n{»i  lil'^o'é.s  ù  d'avitirs  \\i\»,  Ibrinnnt  partie  du 
Ibîul"  du  ro\  en\i  '^oii'  olidi-  du  C'iiuada.  pr<  t«'r  m  l.i  dite 
cuin})aL:!ne  une  tK'ratntvrara-eiU  n'excédant  pa-  \  iUirt 
deux  miiliojis  .  iu'[  l'enî  mil!'-  p  islr.s   (^'22, 500,000) 
q\u.ser,'i  rembounte  ai'.  c:<>uvt'rjujr.'  iir  '■■  ou  avant  !<' 
îerjour  de  uiui  mil  iiuii  ctsit, <ju  ilr.'-'  in;^t-on/i-  (l^l'l) 
avoe  intér»^'!.  au  Ijmix  di.»  cin<|  pour  <>  ui    ]mr  ann^^f». 
payable  semeKit'     l.'iueiit  jusqu'au  paiiait    [ntii'Uii-u; 
du  prîiuupal;  eî    <[ue,  «  onnue   p.irri»»  «lo  >  (^  prOt,  le 
goiJVtMiH'iu<'3)(    {)Ourrî»    pavc'    !ninie<liat»nnenl    à    la 
eomp.iii'uie  icllf  i^onime  n'exf^Uint  p;issi>pr  mi!ii"as 
eiiKj  '••■•nt  mil'"'  pia.slrfs  (s'f, 500,000).  dont  i  i  >■  .lup  . 
gnie  aura  besiMii  ;»onr  éteindre  m  d.  tt-  Mottanle  : — 
le,   montant    de   «fît.'  A"'\i'  di'vaiit    ctro  «''taldi   à  la 
sitiHliteti(»îi    du  uoUA  erutuietii  ;  et  (jt;e  ii^  restr'  dt>  ce 
[)r»!^'  s(n-\  pa\('  à  la  l'oinpiiu-nie  à  tui  siir.»  (;a>'  i'S   \r\ 
vaux  d»^  eonstruc;  i'_»u  progr  ."Si-rn'it  d ms   la   pro.^jr- 
lion  ;)>»scrit<'  par  les  prt'-^i'uies  [(ou:   I  ■    paîenu  ui  Ji^ 
la  balance  d«j  la  hubvenîiou  j>i''euniarrc 

0.  Que  coinnie  garantie  il.'  r-nub^'un-iau.  lii  du  dit 
emprunt,  avec  intérêt  comme  susdit,  et  «omuie 
garantie  uddilionu'dle  du  paitu.;  jM  li"  la  -oiine  ■  d»' 
sept  millions  tr')iH  (eut  <piatrt'-vingt  mil!"  icMU'^Mii 
dou/e  piastre-  (;^7,o>^0, 01 -J)  et  de  l'int-M' i  d- v^-nant 
due  le  sej'tièrne  Jour  de  uovcinlec  nul  liui:  c  ut 
qnatr<!-Tirifi-t  huit  'iSS8),  !c  ger.  •  ;  van  n;  aura 
priunier  itrivilè<re  et  cbavge  i-ur  ton',  le:  bji  u;-  m n- 
Mes  t't  imrr!euble&,  qui-  la  cuinpap,aii.'  po-^euH  aciiud- 
l'inent  c-u  (ju'rllt'  a(  cpierra  ou  po.s,>ifdera  \),\r  In  .'^uite, 
coniprimunl  la  Im'c^  piincipalc  tlu  ideurun  du  Ter, 
ses  prolongem(Mit«  cl  «<^s  ciulu  \n  daMiu'u';--.  l\''r.'i  >> 
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)u<uU  entier,  le  niaterel  roulant  < 
comjU'i.s  tous  les  ,steau)ers  et  na\'iri?s,  *■!  aussi  8ur  ley 
coJicessiona  de  t<u  re,-.  ([lu^  la  tompagiiie  a  obtenues 
ou  obtitîudra  par  la  suite  sauf  tcmjouvs  (  .'pendant 
les  dvoils  des  porteurs  d'hypothoqueb  qei  gTè\  enl  b  s 


4 


^>u,i-tu^'^h  ;:..    .1     .a  i-.'^iii'   du   chemin 
Cnllandarà  Brockville  pt  A  Moiitréft'  row 


■H  ligues 


haîance  non  payt"  '  .  ,  <,  i 
uaibiiinant  les  dits  pvuioiigcmfuu  ;  rr  auyH  à 
l'hypothèque  sur  les  terres  concfdéos  consentit*  par 
la  comi>agnie  pour  s^arantir  sw  oblipntinns  de  conces- 
sion h  de  terres  d^'j  ".  -.  '.  <.M-'  .o  !,'Ui.>nt 
contiuueia  à  gaixlf  .  leuir  le  uiunUia  ouiiti  .!»'- 
obligations  dt.  conue^-;-.'  .iis  de  terres  nî;untenar.;  ^o\^ 
.sa  gaide  ou  en  sa  posscsdou,  fc"n)pi^et;  ni  >  u'..  ;  m 
'  vertu  àm  termes  do  hidile  hypui,.  mh,   ,1^  ;...    ones 

concédées  e.;    a.    r    ,..;•<.    ;,   .vilcgeci   ..juaiit    a  TlV,  i    ir! 
le  droit  do  Vuui  ti  iuuute  autres  niniiereft  s  y  iaiia- 
chant  qu'aurait  ou  pussédertnt  !>nit  iu.b;'ieur  dt's  diti'S 
obligations,  ou  qni  pourra  jM'    «  :r.'  exercés  jtn-  iiu  ; 

lidcicoiiauhs:5a-.u>:  ^c:-  obliii,iU(.M)s  di;  conc'f.siojxî:-  du 
terres  pour  lo  rudiat  d.'r.  di^-  o]>iis^alions  seront 
■appliquées  comme  su'       i  'Us  les  denier'?  qui 

'•rt   ■'■çus  à  ''om;';-  <!<'  <]\.s  M'I'on.'-  dt-  !)in-i:'  -  fii'- 
diius '.■b!ii'.  :  ■  )i.i:i  ,im;  'i  .Mr.       rii'i'iK  rcWi'MM,  .• 

étoiudre  l  Iml...  ;  c^..v  aiuul.' ^  .  ''l  -U.  ii'u>'  ."'J.-i'Uli' 
et  sur  ladite  somme  do  se;  :  us    i'        •     ,•     mk 
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gaïauiir  l'.ip^'^' uiioji  lia  dit  i-n-t  aux  fin.s  pour 
li'sqiu'lK^s  il  ost  autorise  i>ar  l-^s  présentes,  ol,  pour  i^ 
r'"tnl»ours"ruprJ  d**  ce  prtH  et  do  cette  soniuK^  d«  sept 
inilli<')i.s  irois  i'oit  quativ-vinu'f  liullc  neuf  cent  douze 
piastres  (^7,880,!' 12),  le  tout  a\tM-  intérêl  (y  (•omi)ri8 
Viiitérti  sur  tout  intéi'''f  impayé)  ;  ])Our  la.  libt'-r.ition 
d-*-'  diid  privilè!^*»'  et  '-hari^e  sur  l'-  r-'inboursement  ; 
piAir  coîitinuer  la  vcii--  -  i  ia  réalisation  de  la  valeur 
«les  dites  t(îrreb  aprè^  la  rédeiiiption  des  obli^;iti'>\i.-- 
de  con''es;iion'«  d."  terr'»s  :  })our  lo  pai'.'iii.i'il  au 
ii'ou\'ernem(uit  du  i)rodint  «le  ee^  ventes  et  pour  la 
iilxnatioii  de  ces  i(^rrt  s  (U»  la  ciiarc^e  susdites,  isur 
]);neuient  de  leur  i)rix  <1''  v»'ut.',  selon  que  le  oonver- 
riomenf  i,-  juîT:^ra  à  proi'os  1"  prix  de  ces  tervi'S  ne 
devant  pa.^  (•(•••  uu'i)i  -  d'uni'  piai^tres  et  \".i:c'^-''iiK! 
•'ents  l'acre. 

Pourvu  toutelois  que  parmi  ecs  rt^cours,  termes  et, 
'•ouditiftus,  il  soit  eouveuu  et  .stipulé  que  sur  défaut 
in'ndunt  douze  mois  tiu  paii/raeni  du  versinuent 
^eniesirj.d  de  l'intérêt  sur  le  dit  prct  ou  sur  la  dite 
somme  de  sejit  niillioD.s  irois  ct-nt  quatre-vin^rt  mille 
neuf  cent  douze  piastres,  ou  sur  l'un  ou  l'autre,  ou 
du  paicmeul  du  principal  de  l'une  ou  de  l'autre 
somui.N  lorsqu\-dle  deviendra  due,  suivant  les  pré- 
sentes, le  droit  ([u'a  la  com|m2;nie,  en  vertu  de  son 
contrai  ci-d\ssns  mentionné,  de  demander  ou  recevoir 
route  i-;ul)ventiou  ultérieure  en  ai'creut  ou  en  terres 
prejulra  fin,  et  le  chemin  de  fer  et  .ses  prolongements, 
.-îrnbranehements  équip-'-meni,  niatéritd  roulant  et 
juiiîl  ii.((',  y  compri-  U-\  steamers,  t^t  toutes  les  teiTi"^ 
et  les  bi(Uis  de  la  compai^'nie,  et  toutes-jes  obliu'.i.tions 
de  concessions  de  i-erros  alors  en  po?sessiou  du  g'ouver- 
niUiieiit,  lorsqU(>  arrivera  c,o.  dit  délauf  d-î  paiem.ent 
pour  un  jH'riode  de  dou'/tf  mois,  serctn  ips')  ffu-to  et 
ans  avis  et  formalités  au<n;ine,  dévolus  A  Sa  Majesté 
ci  sur  er-.  le  ministr  '  des  cliemins  de  f  r  et  caniiuv 
■.!i  ])rtndrii  possessujii  tnruiédiate  de  la  \y<\x{  du 
g'otiverni'inenl  dn  Canada  ;  et  tout  employé  de  la 
compagîiie.  dès  l'-xpiration  de  \\i  dite-  période  de 
d.ouzi:  mois,  de\'iendi-a  et  ;-;  M'a  employ'-  du  goriver- 
uenu^nt,  sous  bo]i  plaisir,  ei  iii^rdeia  ou  {Possédera 
toute  chose  appartenant  à  l,'i.  dite  compagnie  et  alors 
M">us  s:t  cliar'JTe  au    ufun  du   r^ou\ fineraeitt  et  dans 
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\o\e  <l'au  iuo.nfj  le.s  •Iv.nx  îicry  ;  u    vjlpur  de 


riuti''r?n  dt'  <'<lui-ci  ;  "i  le.s  taux  d'i)iî<'rél  lît  )c8 
tenn(>s  de  priii'rnent  i\%('t>  par  lus  prcs^^iuos  m^.  Horoni 
pas  afii.H:t.'-s  oa  altoies  \>a^  les  t< mii-s  du  dit  arrange- 
mont 

7.  Que  la  dite  compatxiiic  soi!  iwitorhvi^  à  exécuter 
lin  urraiim'ravnt  de  la,  Mi'ia."'  et  vviv  iin.-i  ei-devaiit 
préviie^i,  ri  a  £r;i'\ei  -^a  ]»r<M,,>Ti<' fé  et  hou  aijlifeii 
entier  e;i  la  manit-re,  ot  fi.mne  »i-d.  vaut  décrile  ,  et 
dans  tel  arTanir^-nif-ui,  de.  *  onvenii  J'  '.elles  aoires'.-t 
iiouv-dles  condiiions  <ji'i!  le  'j'Hi^ernement  poniTa 
prescrire  ;*pourvu  qu  •  rautorihai  iuî!  d'acceptt'r  les 
dis})<).;.ition8  de  l'acte  à  être  pas?é  a  rei  etict  et  le 
pouvoir  .lu  burean  «!<:■!;;  dir- c.ti'vns  de  la  compag-nie 
d"'.xt'cuter  lUi  ananjierai'n!  rt'-il.'nntuit  1 'S  cbarîïe*? 
sur  1.^  (lit  oherxiin  de  U-y  iv  s.-  jnu','r;<Més  et  le.s  autres 
eo^)«iiti!sns  requises  i>n  ■;]!M/'■'^;i  *  s  ;;;!!  vel  acte,  goieiit 
foaîV'Uîe^  ptr  les  acîi<>Huaire^  de  i;i  eoiiinaguie  «oit 
])ar  n  :e  r.'-v,>ltitioji  pas.s*  e  à  mu  asse)i.i!tiee  g'énéralc 
^prcuiu/  d>'  îel^^  a.ctionnair(.'s  convoquée  à  cette  fin, 
piiv  ne 

a  <i'!  a^seiid)lri'.  ou  par  •':!  .;ri:e  ou  den  MaA-îi  exéeuteN 
par  au  moire-,  h-^  v!''ux  f.iss  l'n  val-^^r  de  lu  ie»lali!;o 
([■■■f--  aeUonn;ur^ .-  dt;  la  eon:]>airu!(,'  "îi  perNonrio  on 
rejirésentés  pa.r  leurft,  procureuis  ou  tondéis  de 
pouvoir, resj)eefi\  enu-ni,  dûment  ai'  «crises  à  oett-'  fui. 

n.  Que  jujapià  l'entid'r  paiement  <!<■  ia  uerle  du»: 
par  la  eciut>ai2,'nie  an  L>:ouvernenn'nt  avec  Vinierêt, 
toUR  (len't'v:.:  revenant  .>u  A  revenir  à  la  conipaj^nie  à 
tiij'e  de  f-ubvenlion  tciah'  ou  pour  sevviec  de  truns- 
post,  ;îer.>nt  retenus  j^ar  îe  t);x>nverneusent  et  seront 
ajiplit'pu's  à  eompip  de  rint^-vêi  a  échoir  de  temps  à 
autre  !-av  i'euv[>run.t  autoriHé  ])ar  le8  presenteH,  et 
ensuite  nu  paiemejit  du  princi]val. 

0.  <>ue  l>'s  ae!ion.s  do  l:i  compagnie,  fco  montant  a 
la  so-'ume  de  tri-nte-einq  millions  de  piastres  ($35,- 
000,000),  rnai'ii'Uîant  entn^  le.s  mains  du  gonvor- 
nenu'ut,  seront,  t'Miues  par  J'>.  ministre  des  linauce.s 
et  i-ourront  eire  \endues  par  la  compaj,niie,  du 
consentement  du  gtuivernement,  à  condition  que  le 
]n-oduit  de  cette  vente,  déduetio)i  laite  du  montant 
qui  dt'vra  être  pas'é  au  gouvornemtmt  pour  assurer 
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lia  (livideîidc  somi-aminei,  au  toux  de  trois  ])oiir 
cent  pcar  année,  jusqu'au  dix-septiènuî  jour  d'août 
mil  huit  cent  quatre-vingt-treize  inciusivemout 
{1893),  sera  appliqué,  d'après  la  direction  du 
i,^ouTernement,  soit  ù  l'amélioration  ou  au  prolongt:;- 
meiit  du  chemin  de  icr  ou  ;\  Bon  équi]iement,  ou 
soit  au  remboursement  du  montant  dû  au  «rouver- 
nement  par  la  compagnie,  et  que  si,  en  aucun  temps, 
les  actions  de  la  corapagnie  atteignent  une  valeur 
qui,  dans  l'opinion  du  gouvernement,  rendrait 
opportune  la  vente  des  dites  actioiis  ou  d'aucune 
partie  do  dites  action?-,  sur  ce  et  après  avis  donné  à 
la  compagnie  par  le  gouvernement,  demandant  que 
les  dites  actions  on  aucr.ne  partie  des  diies  actions 
Koient  vendues,  et  spécitiaut  le  prix  minimum 
auquel  les  dite-;  aciiOiiK  seront  aiufî  vendues,  la 
compagnie  devra  iaire  oilrir  en  venti?  ei  vendre  les 
dites  actions  conformémeiit  à  UA  avis;  et  à  défaut 
de  le  taire  dans  un  délai  raisonnable  (lequel  délai 
sera  à  la  discrétion  du  gouvernement),  le  gouverne- 
ment aura  le  droit  de  les  vendre  en  tout  ou  en 
partie,  à  ce  prix  minimum,  ou  au-des.su,?. 'et  il  vu 
appliquera  le  produit,  comme  ij  est  pourvu  dans  les 
l-résenies  que  ce  produit  sera  appliqué  dans  le  cas 
de  la  vente  des  actions  par  lu.  Compagnie. 

■JO,  Que  tant  que  les  dites  diverses  sommes 
d'argviît  ])rcLée9  comme  susdit  ou  aucune  partie 
d'icelU'S.  ou  l'intérêt  sur  ces  sommes  resteront 
impayés,  aucun  hypothèque,  privilège  ou  charge 
d'aucune  sorte  ne  seront  créés  sur  le  cht'min  de  ter 
ou  les  biens  ou  aucune  partie  des  biens  de  la 
compagnie  ;  et  la  compagnie  n'émettra  aucune 
action,  eu  attendant  ce  remboursement,  en  sus  et 
au-delî^  de  la  somme  de  cent  millions  de  piastres 
($100,000,000),  à  laquelle  ces  actions  sont  maintenant 
limiun's. 

11.  Que  des  mesures  législatives  soient  [>rises 
)-»our  donner  effet  a  î^os  résolutious  et  (pe  l'auteur 
de  ces  résolutions  ait  1«  permission  de  présenter  un 
bill  pour  cet  objet. 
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Sir  CHARLES  Tll^l^rir-M  r(>rntt>ur  or;  pro- 
posant qiio  la  Ch.nabr,>  v'  .  onstitue  en  comité 
o-éîiôral  pour  étudier  It's  rcsulutions  qni  ont  été 
proposées  Tclativenient  'iU  chciniu  dt;  ibr  <lu  Pacifi- 
qtie.  canadien,  je  désire  i^ure   un  exposé  général  de 

,  l'état  de  cette  g-raiul.'  en!rf])rif<'.  Je  suis  prof^ndé- 
ment  pénétré  do  ]'iiï.p'iruince  de  la  décision  à  la;juelle 
la  Chambre  peut  en  arriver  an  saJeL  des  résolutions 
dont  j'ai  i'iionneur  de  dv-niander  i'adopîion.  H  y  a 
m\  ari,  aîors  que  ]o  remplissais  un  devc-ir  à  peu  près 

'  seTub]^\lle.  en  faisant  à  la  Charnbri».  mon  eipohé  de 
la  position  où  se  trouvait  alors  1»^  chemin  de  i'ev  du 
Pacilique,  .je  me  suis  hi.snrde  à  dire  que  les  plus 
belles  espéranc-s  entretenues  par  les  promoteurs  de 
cette  grande  («ntreprise  dans  le  parlement,  avaienl 
été  réalisées,  ei  au  delà  :  que  les  travaux  accomplie 
par  la  corapa^-nie  du  chemin  de  fer  du  Eaciflque 
étaierit  sans  précédent  (juauc  à  la  vigueur  avec 
laquelle  ils  avaient  été  exéeutésj,  et  quant:  au  succès 
qui  avaient  couronné  les  elibrls  consacrés  à  cette 
œuvre.  ,!(>  suis  heureux,  M.  l'Orateur,  de  Y>ouvoir. 
auiourd'hui.  réitérer  cet.tvî  déclaration  et  dire  que  la 
situation  qu'occupe  la  compagnie  -^ous  iv.  rapport 
des  progrès  de  cette  grande  eutr 'prise,  est  encore 
plus  forte,  plus  g-rande  qu'elle  n'était  quand  j'ai  fait 
cette  déclaration  il  y  a  uu  an. 

A  cette  épocjue,  j'ai  osé  affirmer  que  si  Ja  compa- 
gnie du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  faisait 
le  même  progrès  dans  l'avenir  qu'elle  avait  fait  par 
le  passé,  nous  avions  toute  raison  do  croire  que  la 
voie  serait  ouverte  d'un  océan  à  l'autre  A  la  lin  de 
188G.  Je  suis  heureux  de  ]>ouvoir  dire  aujourd'hu.! 
que,  grâce  à  la  vigueur,  à  la  vigueur  non  ralenlio,  à 
l'énergie  croissante,  avec  laquelle  cett>'  entreprise  a 
été  poussée,  nous  pouvons  déclarer  que  si  dans  le 
tntur  le  progrès  égale  celui  accompli  dans  le  passé, 
nous  ijourrons  abréger  d'à  peu  près  un  an  la  période 
filée  pour  Je  parachèvement  ;  que  l'on  croit  mainte- 
naat  tout  à  fait  praticable  l'idée  de  compléter  tous 
h'S  travaux  de  cette  grande  entreprise  pour  la  fin  de 
l'année  1885,  et  d'ouvrir  la  voie  aux  voyau-curs  ci  au 
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'  Il  ai  pi);>  hesoiu 


traUc  dans  \v  priut.Miips  dr  l'-^Sii 

Jh  (liro  à  la  Chambrt;  («.mî  c,'uî  -.ui  ou!;  hvA\'\  it-b 
proii^re-wie  cos  tr  ivanx,  roniui  '  i'>  suis  leUaiii  f[ri<' 
;oufs  !<■'  honorai )!<->■  mo?jil>rt'.>  di;  -oac,  Chamhro  i'oiii 
lai*,  coiapiondron,  raumiîns  '  importanct'  («u'il  y  .. 
])i)Uï  Ci' i);iys  de  rt'iiiis -v  c'-  <\\i{  v^i  ,jr '■  irahle  :=  !i 
date  !a  plus  .•a]>procli.ée  pocisible.  L  '  «'iii  rai  qui  a  cLt 
adju.îc»'  il  V  ■  liioius  de  frr'is  .-uis  -i);irre  qu'il  a" y  a 
pas  l"at  a  fait  irci's  ans  (:|n^  Ir  parlt'»n<'ut  a  ratilié  le 
coutrac  pa^isé  ave<'  la  »  «liuin'Liuie.  du  .aiornin  de  lor 
d\i  Paciliquo  canadien— ••^liiaiJaiî.  q\ii'  Iv'  a-ouverne,- 
men^.  devait  *omp!éter  i-'c^  iniUis  du  eh  lauii  dopais 
rvort-Arthiir  jufsqu'à  Ja  t:i\  ièvo  'vori^e,  ei  2  '  ■  iuille.' 
depuis  rorl-Moody  jus  |ii  à  Kamiooi'S,  soi!  \iu  en- 
semble de  B41  inillo.-,  iuv.i"  w  t(}ni[)s  il\é  \ydx  le 
contrat  pour  le  parachèvement,  qui  étai:  u'iJlei  LK.'^d 
Je  suis  heuiV'UX  do  ]-iou\oiî-  dire  (pie  r»-  (pie  le  «lou- 
vernenient  a,  enîrepr.s  de  {'lire  sur  h -'  ;<  rho-^di^. 
ehs?iîiin  qu'il  d<'Yait  ennsTiure,  vsna  > niier.'Ti.iMi!. 
complète  Coirnne  je  Iv*  dis;vis  à  la  ('u;tinl;r  'o;.-  d- 
mon  dernier  discours  huv  le  .«.uje!.  alin  d:  a'rir  la 
voie  au  trailc  pour  le  printt'inps  de  l'îinU'-  ^  d«  niere. 
il  est  devenu  .u'ce.ssaire  d»-  iraîu-slVa'vr  a  ia  eciiippagnie 
du  chemin  de  jer  du  Pae.iîque  (  anatlieu  une  ['!»rtioîî 
dCxS  travaux  iV'i-tant  à  cxéeuter  sur  le>  en! rc-s «ri -.'■■.  I! 
et  42,  et  il  tkllaii  aussi  exécuter  des  tr'ivatr  uu  vertu 
des  contrats  JJ?  et  l'o.  le  y^reîuier  cum]>renani  les 
travaux  à  partir  de  l'urt- Arthur,  et  d'apr*  .s  lequel  i1 
restai!  beaucoup  à  lair(\  à  cause  de  la  longue  période 
qui  a  suivi  son  inirachèveinent  ;  i'i)i:ivrap:e  è  termi- 
ner  était    nécessaire    pour    iiiWire   hi    voit^    dans   la 


eondition  eii  le  uouAerneuauit  s'était  eii'i':'.ii 


la 


piacf^r  ])()ur  ia  livrer  à  la  eouipi!i.aHe    du    ..luMniiî  die 
iér  du  Faciliquo  Canadiiai 

J'ai  déclare  à  la  Chambre  «{u'ou  aval),  l'inteviîiou 
ue  transiôrer  ces  travaux  à  la  coriipa;4'nie  du  chemin 
do  î'ùT  du  Paeihqvie  alin  que  le  clu.urnu  pïu  être  mis 
eu  exploitation  au  nionient  où  proeressaioU  lef^ 
travaux  du  liarachèvement,  et  parce  ([ue  eétiiit  le 
■^eul  rnoytMi  pr.îiqne  d'atteindre  c(>t,  importaiit 
résultat,  ('omnie  vous  le  sav"/,  M.  V\  )rateur,  d'après 
le  contrat  tjuo  j'ai  déposé  sur  le  bureau,  ces  arranire- 
liKUi t.?  ont  et é  exécutés.     La  ooujpag'nie  du  cli' min 


de  ï\ 
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du   raci!iqi?.p  canadien   s'est  empart'    de   tous 


es  travauv  qu'il  \  nvoit  à  oxcouter  nui  1«>8  entrepre- 
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'Xir?  de  .^a 


seotîon 


aux   priT  stipulés  dans  leur 


c('nT.^ut.  ip.oins  1-3  pou"  100   sur   lecs  travuix  que  les 
pr(-viii<-rs    oiitr.-pienoTirs    uvaient    entrepris,    qu'ils 
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vu  que  e 


•la    d 


um- 


,i;'oriV(:'riie)fiej)i  >■{ 
i'iiir"iir,>'i<  U'-.s   r  " 


■i>îin 
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r,  d's    travaux  qiii  restaient  à  iaire,  le 
::>  ■•;  i.ipaanie  eiii    rofinnu  que  les 
:;.!  T' !    droii    ('u    justice      En  eoîvsé- 
iix  <iut  été  terminés    on  .-^ont   à   se 
Hoii  de  la  ■.ojnpao-nji»  du  che- 


inij 


ier 


iii 
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qu^'  canaaien,  aux  inèiruv-;  c 


andi- 
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nire 
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j)ayee  puur    ces 


trav. 
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temps — lixé  ])ar  ie  <.oiitraf,  tous  ley  iiavanx.  serom 
])arachevés. 

Je  suis  heiucux,  M.  l'Orateur,  dy  }30u.'oir  dire  que 
d'aprtti  !e8..utresT<,'nseignement.s  que  nous  avons  eus 
jusqu'à  présent,  corarrre  je  l'ai  déjà  dit,  des  tinvaux 
pour  uii<>  valour  de  pins  de  $7,000,000  sur  une 
dépeijso.  es'iniée  à  !t;(i, 000,000,  ont  (iO.  complétés,  ce 
qui  fait  voir  que  le  ooiit  ne  dépassera  pas  i't-stima- 
tîO]i  <]ue  j'oii  -di  df''jà  laito  îi  la  Chambre.  Ensuite,  la 
eonunignio  étnit  tenue,  d'après  les  coiiditions  stipu- 
lées au  contrat,  de  ''onsiruire  'îàO  riillos  du  chemin,. 
depuis  Ci\!l;,nd'  r  ju..qu';iu  l'ori-Artiiur,  aint-i  qu'une 
voi'^  depuJN  la  riviers»  Kong-e  ju.squà  Kainloops, 
di.stanc.e  qui.  par  ]<■  tra-'c  actuel,  est  dVnviron  1,250 
rnillep,  ce  qui  iai!.  (,  -  ioi.it  1,000  milles  au  j>lu8  prèb 
]tcssible.  Les  couvris  circulent  liujourd'iiui  8ur 
1,18  î  iuille.s,»bion  qu'il  n'y  ait  ]nis  trois  ans  d'écoulés 
depuis  que  le  Parlement  a  ratifié  le  coiitra^  en  vertu 
duquel  ies  travaux  oat  ét(''  -exécutés.  ( /es  iaits  o)it 
rapport  à  la  voie  principale,  mais  la  conipaa'nie  a 
aushi  construit  2:51)  milles  d'embronchements  sur 
le.«quel«  les  trains  circident,  ce  qtii  l'ait  iTiai)P^nant 
en  exploitation  j)as  moins  de  1,;*.T0  mi  lus  d.>  voie 
[trinoipale  ei  d'embraneliemenis.  Ou  a  encore 
exéculcune  (jitnntité  '.JUisidCrable  de  travaux sitr  l«)0 
milles  do  la  voie  en  sus  de.><  1  181  rnilies,  des  '  ravaux 
d'exécution  i.rès  dilhciie,  au  nord  en  outre  du  lac 
>tioérieur.  L'a  co)n[)ag-nie  emploie  actueHemenl 
'J,000  hommcM  ù  la  conslruv  lion  do  la  partie  d('  la 
voie  qni  ro«iu  ,'.  être  com])iétée  dans  celte  région  ; 
et,  coTnme  je  lai  déjà  dit,  avec  la  main-d'ti)iivr(i  '^t 
routillai.'-e  qn\Mlf  a  à  sa  dispojsiluïu  ))orir  laire  les 
travaux,  nous  avons  raison  de  croire  qu'il  est  tout  à 
l'ait  possible  dv  ierinincr  le  chemin  d'an  bout  à 
Tautro  ])our  la  iin  do  1)S8;">. 

Maintenanl,  M.  LOrateur,  \k'  j)ui>  dire  à  i)r()p<,/^ 
do  la  nalure  des  travaux,  que  lorsque  le  contiat  a 
été  passé  avec  la  coïiipas4'nio  du  chenun  d(^  l^r  du 
Paciiiqne  can.ulieM,  quelques  membres  de  <  t^tt»- 
Chambre  cvait^naii  nt  qu'on  n'eût  pas  ]>ris  les  moyens 
nécefcisaires  pour  qne  le  cfonvernement  pùi  s'assurer 
que  les  (ravaux  seraient  exécutés  d'une  l'açon  aussi 
parfaite  et  aussi  complète  qu'il  »'tait  désiral)le.     ,J'ai 
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rt!i)ondu  a  ces  criU'[ues  ((Ur,  vouiMie  ia  coiiipag-ni'^ 
construisait  pour  f)i»'-nit^'int'  ot  comme  ie  coût  de 
•jni^e  en  ^'xploiiation  de  la  voie  «levait,  pour  tout  h 
temps  ;\  \  :'i\;r,  «lAp.-tidre  'lo  1;^  Citçan  doui  les  travaux 
soraiont  c>.<'C\u.é^.  nous  avions  dans  ces  faits  nue 
^■araiiiie  meilleur*-  ([ue  cello  qu'' pourrait  nous  oti'rir 
le  meilleur  type  de  e.Dustruetion,  que  l'^s  travaux 
.seraiomi  bieu  exécnté.s.  Ji-.  pense,  M.  l'Orateur  que 
Je  n'ai  ynis  besoin  de' dire  à  cette  Ch^nibre  que*  la 
façon  dont  ia  compae-nic  du  cheniin  de  Ter  du 
P.'xcitiquecauadie)!  a  exécuté  lefs  travaux  est  suilisara- 
•n'-ut  s  atis  l'ai  saute  pourjustifier,  covnine  elle  ajustiiié, 
rairprohaiiou  >'•*'  F  admiration  nou-restreiiUesde  tous 
ceux  qui  oiit  visité  et  examiné  ce  chemin  el-  qui 
connaissent  quehpie  chose  d(^  la  construction  des 
chcniins  de  ter  auv  l<]tats-TJnis  et  au  Cinad  •..  IJu 
grand  nombre  de  personnes  ayant  j.'leinemeut  ([ualité 
pour  jup'er  de  la  valeur  des  tnvvaux  de  la  voi*  ierrée. 
l'ouï  ])arci'ur\ie,  et  elles  n'ont  exprinic  (jtu'une 
opinion  :  c'est  qu^  uon-scuiement  les  travaux  raen- 
tionués  au  contra*,  ont  été  eoïnplrMemeai  et  iidèle- 
uuml  exécutéf?,  mai-  qu'on  a  dépassé  en  tout  le,^' 
rsti])Uiatiou8  du  marché,  et  qu'on  ne  ]veut'  trouver 
daus  aucune  j)artie  de  ce  continenl.  un  plu;-  beau 
chemin  passant  à  travers  uu"  contrée  ,semblat)l(  . 
l/ini^éuieur  eu  chei' de  ehemin  de  t'er  du  PaeKîque 
(îanaslien,  a  \'i.sité  U's  trava.ax  de  temps  à  autii>  el  il 
.'ifli"me,  ainsi  que  M.  Saudiord  Fleming;,  ancien 
jna'énieur  eu  chef  du  chemin  de  ier  du  Pacifique 
catiadien,  qu'il  sen'il  impossible  de  trouver  des  tra- 
vaux exécutés  d'une  uiauicre  plus  satisIai^ante  que 
celle  dont  la,  compagnie  du  chemin  de  l'ei  du  Paci- 
liqae  ca^ii^lian  u  ae,con)(»]i  le,s  mimi^.  fi  esi  peiM- 
.être  à  dénirer  que  je  donne  une  légère  idée,  du 
caracicre  des  travaux  h  exécuter.  Depuis  l;i  ienction 
■  ■'.udbury  jusqu'à  Michipicoten  <>n  dit  (jue  h-  ^  iravaux 
Kont  faciles,  kvnivelleme.n;  d  •  I  i  plus  graiidc  partie 
étant  l'ait  de  sable  ;  cette  diatance  est  do  200  nulles. 
^'!ir  les  140  milles depui.s  Mieliiidcoti'ij  pisqu'au  l*ic. 
eu    lit  que  les  travaux  «ont  d'e-xéeutiem  modérémen,! 

hii-sc 
roc. 


Pac'il''  :   le^  coupes  sont  cénoridenout  •Um.'!  la  ; 

U    deli!'     ie     S'iiii.'.     ^'t     q  ledqUes-U.US    daUw    le 
n*'pui-.  1     "'-    jn^ou'";»  dece,  fh- .":."  nu)i(\s  de  NepiiTon, 


l;^ 


les  travaux  poiit  d'"xri;atioii  excessivement  difficile, 
le  nivellement  .se  iaisant  surtout  daiia  h-  roc  dur  ;  la 
distan<'e  e.st  de  90  milles.  C'est  siu'  ces  travaux 
diilieiles  que,  pour  une  grandi;  partie,  les  Ibrces 
vi.uyidéranli's  dont  j'ai  pt^rlé  se  concentrent  actuelle- 
ment, l'diu  li's  .1)5  milli's  qui  restent  jusqu'à 
Ne]>igon.  le.s  travaux  sont  d'exécution  modérément 
facile  ;  le  tcrrassejuciit  est  à  pou  d»'  chose  près 
k^rminé. 

Vnis.  pour  (<'  qui  conceT-ne  les  travau:ç  dans  les 
montagnes  KoclieuHes,  depuis  le  sommet  de  (es  mon- 
lag'ues  jusqu'au  pied,  on  peut  dire  que  les  travaux 
sont  gùnéiaîemeut  didlciles  avec,  pour  de  courtes 
di^stauces,  des  endroits  où  l(\s  tavaux  sont  très  diffi- 
ciles ;  distain  e,  45  milk^s.  Du  pied  des  montagnes 
i'oiheuses  au  pied  du  monl  iS<dkirk,  les  travaux  sont 
légers,  L'  paj^s  éi.aut  plat  ;  disiauce,  "M)  milles.  Depuis 
{f'  veisaiit  oriental  du  Mont  .Selkirk  jusqu'à  l'entrée 
de  la  passe  de  l'Aigle,  ("U  ['eut  considérer  les  travaux 
comme  d'exécution  relativement  facile  pour  des 
iravMax    d(^  montag'ues,    h;    îrrrassemejit    étant   en 


.!:'ande  part'.e  tait  de  gravier  ;  distance,  6i  milles. 
Le  le.slc  de  la  distance  à  partir  de  l'entrée  de  lapasse 
..U."  l'Aigle  jusqu'à  Kauilocps,  l(jl  milles,  nécessite 
de.v  trav.iux  d'v.n  «-.ariictore  liuiyen,  les  <'ou]>«>s  se 
iaisafit  dans  le  roc,  la  glaise  et  le  gravier.  Cela  l'ait 
*'n  (oui  VHO  milles  qui  restent  à  être  construits  au 
".orv^du  lac  Supérieur  et  punie  qui  lie  l'extrémité  de 
ia  Vf.ic,  au  sonunct  dcF  moidugnes  ]\,och'>U6es,  avec 
Icb  travaux  (pic  le  t,ouvernciiUuit  Fait  exécuter  à 
Kamioops. 

Le  svunmct  des  montagnes  liocheuses  est  à  une 
élévation,  de  5.300  pds.,  et  etdui  du  mont  tSelkirk,  de 
■\,  31ti.  .Je,doi.s  dire,  M.  l'Craleur,  que  jusqu'à  ce 
)nouie!it  ci,  ht  eornj)agnie  du  clu'miji  de  1er  du  Paci- 
tlcp.ie  canadien  a  fait  exécuter  ces  travaux  avec  une 
vigueur  qui  ne  s'est  jamais  démentie  ;  ei.  elle  n'a. 
l'our  ce  <[ui  concerne  l'exécution  du  '.^outrât  inter- 
v.niu  eutr.'  elle  et  le  gouvcrJienu.'Ut  donné  aucun 
sujet  de  plainte  au  .sujet  du  mode  d'après  lequel 
elle  a  procédé,  il  est  lucii  connu  df  la  Chambre 
<p\'en  octobre  donner,  la  >  oinpagnie  s'est  adressée  au 
'.rouvevnemeni  i)our   l'aire   garantir   l'iulérèt   ^lU'   le 
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capital  non  i.iaj'é  de  la  eornpagniv^  —  environ 
$05,000,000.  f  ■oîiiiue  la  Chambre  le  sait,  la  ]!romière 
proposition  dcmaiidaii  nu»^  g-arantie  sur  toute  la 
somme  de  $100.000,000  de  stock  6mi.«,  ei  la  compa- 
î^aie  fcjupposâii  alors—et,  de  fait,  je  eroih  <ju'el1eavaii 
Taison  de  i>np])oser — qu'on  n'éprouverait  auciirio 
difficulté  à  obtenir  rar.'_':ent  ut^H>;saire  j)Our  g-arantir 
le  paiement  d'un  dividende  de  S  pour  100  .sur  tout 
le  stock,  les  $100,000,000  en  entirr.  .Par  la  suite  on 
a  trouvé  la  clio.se  itrji)ratie;'ble,  et  ou  a  modilié  la 
proposition  pré.sentt'e  de  Uk'OU  à  limiter  la  garantie 
à  tout  le  stock  non  ])aye,  les  .^65,000,000,  et  à  feire 
déposer  entre  les  mains  du  g'ouvernement  la  bala.ice 
!$35, 000,000.  et  aucujie  autre  partie  du  .Ktock  emis,  à 
moins  qui?  la  oorfli)agnit3  lie  dc]>os;".'.t  i'arLTei'i  néces-' 
saire  pour  fournir  la  garantie  de  .'s  pour  i'.fO. 

Je  n'aurai  pas  besoin  de  discuter  bien  longuement 
les  roisoiTs  qui  oiit  <  oiitraint  la  com])ag-nie  à  agir  de 
la  sorte.  11  est  parfaitement  e.onnu  de  la  Cliambie 
que  le.s  foîids  deehemin.s  de  fer-ies  voies  ferrées 
transeoutineniale.s  (M:  tout  ce  qui  les  eoncevnc  — ont 
subi  une  bais.vi'  très  pronoi^-éi  à  New-York,  qui  a 
mis  la  comî>agîne  dans  rimifos.'îibilité  do  vendre  le 
reste  dn  stock --vmte  sur  laquelle  elle  comptait  ))our 
obtenir  de  l'argent  atin  de  parachever  le  cbemiu  de 
fer  du  Pai  itique  eanadiiui  avec  la  célérité  vigoureuse 
qu'elle  a  mise  à  taire  exécuter  les  travaux  -à  moiiîs 
d  uu  sai'Tifice  ruineux  Je  n'ai  ]>as  rintention/  en 
cette  eirecnhtance,  de  parler  })ii.'n  longuement  des 
causes  qui  ont  particulièrement  ;diecté  lo  chemin  de 
iVr  du  raeifL-jU''  (.'aiiadii'ii.  .IV-  dé.sire,  en  Fuisant  un 
exi>ose  calme,  jkmi  )ia,s..iunu!',  de  la  positioj.\  d'-s 
allaires  de  cett»'  grande  entreprise  et  de  la  question 
qui  se  présente  aetuellement  à  la  Chambre— évil<M 
autant  que  possible  de  soulever  nie-uiie  question 
î)ortaiit;  on  earaetére  rlo  controvei  >  "(-is  j<>  (ba.s 
dirt»  a  la  Chambre,  ce  qui  est  Ijh  m  eotiini.  ']u'aux 
EtatN-Unis,  les  gens  qui  sont  intéressés  au  Nurlhern 
Pactfir  Raihra//,  au  Ck'ulral  J^anfic  Rnifwni/,  tl  ;. 
Vlhtio),  PavUu'  Raih'mij — de,  fut  à  toutes  l"s  vues 
qui  travei-,se?it  le  continent — les  gens  (jui,  il  y  n 
(juel(jUt-s  anne(>f;,  regardaient  .l'iclée  di  voir  eons- 
truire  \ui  elieieiu  de  fer  de.    iVudCque  ^';ii;ul!eu  \<'\x 
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la  popuiation  du  Dominion,  coimne  tout  à  fait  illu- 
'Oire,  et  en  parlaient  *omvno  d'une  alfairo  qui  ne 
ùevait  Unir  inspirer  que  l'ori  peu  d'inquiétude,  ont 
graduel! emrul,  mais  Ihudoment  ei  en  très  peu  de 
temps,  cliung'^  d'opinion  ou  sujet  de  c<'.tte  g'rande 
entreprise.  Ils  ont  trouvé  que  la  vigueur  mise  à 
rcrxecuùou  des  travaux  a  fait  du  prochain  paraohôve- 
Tnent  du  (.'heuiin  de  ior  du  Py,cili«.(ue  (Jauadieii  une 
quo&iioii  placée  bien  loin  du  domair*e  purement 
théorique  ;  et  ils  ont  appris,  par  resamen  de  railaire, 
l'^rsqu'on  a  appelé  leur  attemtion  sur  le  sujet,  que  le 
("yniida  possède,  pov.r  la  eonstru>jtion  d'un  chemiti 
de  Ter  frant-contmeiital,  des  avania^çesqui  en  juraient 
tjn  lirai  ibrmidable  dvi  Northcni  Pacijlt  Railïray. 
tui  de  ['Union  Pacijir  Rai/ica//  et  du  Ce  ni  ml  Paci/ic 
Railv'iw. 

Et  le  résultat  qu'a  eu  ct-lte  découverte  des  arauds 
avantages  qa'oUVirait  un  chemin  do  fer  duracifique 
Canadien  a  été  d'augmenter  l'hostilité  active  de  tous 
les  chemins  do  fer  trauscontin->utaux — et  j'e  puis 
dire,  c](>  toutes  les  voies  qui,  aux  Etats-Unis,  cnl  des 
rapports  avec  ces  chemins — au  projet  canadien.  Et 
j(^  voudrais  pouvoir  dire  qiu;  Thostilité  à  ci-lte  anindc 
tntrepris(ï  n;u,ionale  n'i  pas  (HI  a  suliir  d'hostilité 
t>îi  dt'çà  de  nos  front irre^,  conunc,  elle  en  a  subi  au 
d'dù  ;  mais  il  est  bien  connu  qu'on  a  tenté  dedé*  rier 
''ette  grande  entr>q)rise — bien  pins,  de  l'abattre 
inéme  s:  sa  ruine  s'ulrainaii,  si  })ossible,  celf'  du 
(^iuindii — non  seuli'meni  à  New- York,  mais  -ur  le 
uuircjic  de  Londres,  l 'i  avec  une  détermination  vigou- 
reuse, mais,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit — et  j^i  nt>  désire 
pas  retenir  lit  Chambre  ])ieu  lono temps  sur  Citte 
question-— le  résultat  i'>-i  bien  connu  -  la  vahmr  du 
stock  de  la  compiignii' <iii  (di'-miii  de  fer  du  I-a''iii'jue 
<'»^midieii  a  lelb^meut  baissé,  qu'il  a  ét<f  impossible  a 
la  i;omp;\'.ruiu  d'ol)tenir  d;;  l'aigeut  d*ï  (titto  source, 
suirisamuK'ut  pour  la  mettre  en  état  d'avîuner  avec 
rapidité  vi^rs   !  achévencnt  de  sa  grandi;  eutn-j^rise. 

La  Chambre  se  souviendra  que,  l(ii's(jiie  h^  parle- 
ment créait  les  moyns  d'yxcuier  cett<^,  grande  «'Utre- 
j»rise,  on  a  dit  au  gouvrrnemcnt  ([ui  sounuHiait  la 
deniande  a  ia,  Chambr,-,  c\xw  nous  ac»  ordions  une 
l'rop  forte  subvention   ]>our  assun-r    l'exémuon  do 
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l'œuvre,  <  >n  nous  a  dit  qu'en  outre  des  $28,000,000 
on  tvaV!Uix(iac  nous  <'^tions  à  exécuter, nous  donnicaie 

$25,000,000  en  argein  et  niu^  quantité  déraisonna bl-' 
de  terre:;,  alors  quo  ivras  ajoutionH  25,000,000  d'acrCK. 
attendu  qu'une  tAle  dotation  n'éf;iit  pas  néc.'ssaire 
pour  assurer  pli.ineniert  le  })aT;V'.  îièvi  mi-ni  de  l' en- 
treprise. Eh  î)ien  !  on  a  i^stiuié  cette  terre— sans 
beaucoui>  <in  disputa,  j<^  pni.s  dire — c^orame  ayant 
une  ral-.'ur  d'environ  $)2  racr(>  ;  admettant  done'que 
t(.ut  ct"'a  tût  vrai,  eela  aurait  .'n<ïa!.;'é  le  Canada  à 
payer  pour  la  oonstrueiiou  du  ;. lu-'ium  de  l'er  du 
Pacifique,  |!OJ,O00.O0O. 

.Mais  voici  quelle  a  t^u-  uoLv  réponse — et:  la  chof'*^ 
a  été  pleinement  étahlif  par  une  espôruuice  ulté- 
rieure— que  si  irrand.'  que  Fût  lu  (pumiité,  si  couïi- 
dérable  que  l'ui  la  vaL-i-r  de  (y-s  l'-ne.-!,  ,si  grande  que- 
lut  la  ^.aleur  c{'i'fUe,s  ;!cq\K'rrai"ni  par  suite  de  la 
eonstruet u)n  de  cet  te  grande  voie  l'errre  et  des 
enibraîichv'UUMits  que  la  conq-agnie  pr-ijetait  d'y 
la'.re,  la  eonjjnynir  n^  pourrait  pas  obtenir  de  la 
veul'.'  de  of-  i/rrers  larît'.ut  nécessaire  pour  exécuter 
1  fiilrepri,'-;!.  (:,>l:i  a  et '-  iibrindarriroent  démontré  par 
-!►  S  laî.s.  Malgré'  iciiN  i.  ■:,  ,-!b>iï:;  tpi'ii  était  possible 
'.  ■  ienîcr  i.iijur  réaliser  ia  \aleur  des  terres,  le  temps 
t:'x-  irriV(^  o!i  ;1  .:>sr  d("-,Mui  évident  que,  si  grande 
tpat'  lut  la  val-  iir  de  la  j)ioi)ru';'  de  la  corapag'nie,  il 
:-Tait    .ini;îOc->ible. 
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par  i'rvïii:-'  ioi?.  fieule  du  cupital- 
]a    eompagni.'.    d'obtenir    les'  moyens 


aciiOii.'^ 

d"e,xr,'ui,:'r  t  oulri'pn.sîe 

(,'oiiime  ji'  l'ai  dii.  J!ijiar:>vaii! .  les  ressources  de  la 
'.■'i]npa'i;oi'  uDf.  <tinHuu  •  d-  vnbuir,  et  si  elle  jetait. 
sur  b'  raar^  hé  i.'s  ;^:!/i,000,0O^  ..ji  stock  (pii  lui  res- 
toiit,  <:e  sernit  uu  s!,?rili"o  par  lequel  elle  n'obtien- 
dran  .ms  vnei.ne  |.  •  jeoyons  qu'elle  veut  avoir.  Je 
n'ai  i.,(s  be-'iiî.  ;ive<^  i<>s  dorunients  qui  vous  sont, 
sfAur.!,-,  de  pa'-b-i'  du  uunl-  adt)pté  j)our  créer  les 
divideiides,  <:aiaîitib  ^itr  Uî  eapitai-uetions.  VoxiB 
Gav.^/î  <jue  laeompn'4'nie  a  versé  $8,710, "240  comptant, 
i't  vous  ,sa\ex  qu'.'lle  a  ])Our\u  au  paiement  de  tout 
l'arg'-nt  néces-s' i»-'  fu,w  réunir  au  youveruemeut 
des  L''a ra r» i  e.^v  ciiiplcies  <jU'  -■(.uvrcTit  celle  qu'il 
donne. 


M 


Jo  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  Uii  seul   membre   de 
■  •elle  chambre  ni  au  dehors  qui  contestera  qu'il  est 
désirable   que   le   g<m\ern<'m  md,  assure   le  prompt 
parachèvement  de  cette  grande  entreprise,  en  aci;OT- 
dant   le   s»  coure   demand/'.     Le  gouvernement  n'a 
guère  dépasse  les   capacités   d'emprunt   ordinaires 
d'un  gouvernement.  Naturellement  on  no  peut  sou- 
lever d'objection  à  propos  des  ^8,710.240  qui  oonsti- 
LUeiit  la  i^'aran Lie  pour  cinq  ans.     (Jela  étant  tout  à 
iait  en  deçà  de  la  limite  dii  la  capacité  d'emprunt 
du  gouvernement,  et  cî  n'était  ciu'cx'-éder  bien  légè- 
rement ce  pouvoir — hier,  que    la   chose  demandât 
certainement  l'approbation  de  la  Chambre  et  que  le 
gouvernement  a  toute  conlianee  de  la  voir  approu- 
A'^ée  par  la  Chambre — que  d'accepter  des  garanties 
.pli  n'offrent  aucun  doute  pour  le  paiement  d'une 
partie  d'    l'argent  a  un  jour  différé;  ce  qui  permet, 
comme  on  le  désirait,  de  '-ontinuer  les  travaux  avec 
la  même  ^ignel!•■  c[ue  celle  qui  a  jusqu'à  préîsent 
caractérisé  sa  construclioii..     Il  y   a  \\n.  autre  point 
sur  lequel  on  pourrait:  s'attendre  que  j'ajipelle  l'at- 
tention de  la  Chambre  pendant  quelques  instants, 
et  qui  a  rai)port  à  la  garantie  ;  c'est  qu'eu  outre  des 
bons  représentant  les  terres  concédées,  qui  ont  été 
dépo.séy  piuir  garantir  le  jiaiement  de  l'enisemblo  de 
la  somme  requise  comme  cautionnement  pendant 
le.s  dix  ans  pour  lesquids  h    gouvernement  se  rend 
responsable,  une  subvention  postale  jvrisée  à  ^''8,000,- 
000,  a  été  prise  comme  partie  du  cautioîinement.  .Te 
Huis  tout  a  lait  sûr  que  ceux  qui  se  donneront  la 
peine  d'examiner  ceid»  question,  trouvcn-ont  que  le 
gouvernement  était  pl.nnement  justiiiabio  d'ùgir  de 
la  sorte— et  que  de  \';iitce  n'était  pas  une  nouveauté 
que  de  faire  servir  une  subvention  postale  à  pareille 
Un.     Oa  savait  que  nous  donnions  une  subvention 
postale  considérable  au  chemin  de   ter  du  Pacifiqm^ 
aux  mêmes    taux   qu'aux   autres   voies    ferrées  ;  et 
qu'en  fort  peu  do  temps,  advenant  le  parachèvement 
de  l'ouvrage,  et  même  avant  iju'il  fût  terminé,  nous 
paierons  i^p  120,000  «  omnie  subvention  postale,  ce  qui 
représenterait   les   $3,000,000   qui   ont   été  pris  eu 
garantie,  sans  égard  au  service  de  transport  que  la 
compagnie  avait  à  fiiire  pour  le  département  de  Tin- 
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U'rionr  r'i  rnpiior'-  avo''  riulmini':^! ration  des  alialivs 
df  la  !:>'''nda)'U!eriL'  ù  cheval.  Mais  à  part  cela  com- 
plètt'mwU,  .]*:•  dis  qu'on  çaU  qu'au  taux  payé  aux 
autres  chorain.s  de  iVr.  ja  compaguii'  .•lura  d:"^it  à 
uiio  sulA'eiitioiî  do  v)as  uioius  de  $204.000  par 
auii(M.".  lor'iquo  le  chemin  sora  terminé,  j^iur  le  trans- 
OiU-t  dos  malles,  ce  qui  à  une  du-'  prochaine.  r»'];Té- 
seutera  un  montant  beaucoup  plus  considérable  que 
les  i^3, 000,000  eu  oblig-alionf-  déposés  entre  les  mains 
iln  g-ouv.'rnemeni  pour  af;.surer  îa  mise  ei\  ^"L'])loita- 
tioii  df  la  voi'>  pour  dlM  ans — v\,  couxau'  je  le  ferai 
.voir  diUi^  un  inslani,  c'<'st  uni)  ri'araniie  dont,  nous 
le  savons  au.jourd'liui,  Texéeutinn  ne  seja  iamai.s 
exigée  :  un  premier  droit  sur  uiu3  autre  f-^omme.  de 
i^ô, 250.000  en  obligati())i^,--la  avrantii'  ]>ri.se  clait 
tout  à  fait  sultisante,  ijidépendanimen!.  de  la  .sub- 
vention postale,  pour  couvrir  la  somme  entitue  que 
le  gouvernement  était  requis  de  garantir.  Il  .s'est 
alors  agi  pour  !.•  gou\  crnemeui  de  Ravoir  i>i,  daîis  io 
but  no]i  de  rejulrt;  la  comp'agnie  clu  cliemin  de  fer 
du  J'acJiique  capable  d'exécutor  <un  ("oiiirai  — Je 
désire  que  la  Chambre,  comprenne  tojt  d'à. lord  que 
la  cc/nïp.'ignie  du  chemin  de  fer  du  l'acaîque  ne 
dé.sir':'  i-pporiei  aucun  changement  tiux  di.'-jiositions 
du  contrat — qiie  L\  compagnie  du  cli  nnia  de  i'er  du 
Pîuiliqne  canadien,  prenont  en  considéruiion  la  pro- 
])riété  qu'elle  pas.^éde- estimant  \-\  \aleur  qu'elles 
ont  «l'une  iaçon  plu'*  modc'rée  que  celle  adoptée  par 
les  honoraires  membres  de  la  cntudit^  d'un.e  (aco.n  à 
laquelht  la  Chamljre  p^)urra  donner  son  assentiment 
— eu  Ikif^ani  i'estim'"iliou  la  jdas  jinedérée  de  h 
valeur  de  ,se.s  terres,  la  compagnie  du  chemin  de  fcv 
du  Pacillque  Canadien  saii.  qu'elle  est  en  état  d'eicé- 
cnl  r  ;  on  eontrat  sans  en  changer  une  -euh;  lettre. 
It  i!'\  a  pas  <b'  pro))().sition  d*»  sounî<S(^  aiqourd'hui 
à  la  Clcimbre  pour  cjuuigcr  une  MiUihi  ligne  du  con- 
trat passé  m  t'c  la  compagnie  du  clu-min  de  I'er  du 
Paciiiîpm  canadien,  Il  doi.  rosier  aujoard'hui  ce 
qu'il  étivit  ]o  ,iour  (.mi  nou.s  l'avons  dépo.sé  sur  h' 
bureiMi  de  la  Chamlnc  Loin  de  diminuer  eu  valeur, 
tout  le  monde  ;  ait  (]u'à  chaque  jmm'elle  iinnée  la 
compagnie  du  e],,'miu  do  Cer  du  Pacihque  Canadun 
a  pris  une  ]X)sition  de  plus  en  plu.s  forte 
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Cha«:nn  sait  que  ri*xpv'ri..'Tice  laite  dans  la    vente 

■  le  SCS  ir'rres— de  Irois  à  quatre  millions  d'acrevS — ne 

j>ev!nt'l  [>as  de  douter  (ju'avei;  C'ette  subvention,  elle 

a  -rauiples  moyens  de  tevniiner  les  travaux,  avec  les 

ni(,ye]i-<    additionnels    auxquels  elle  a  dAjà    pourvu 

e!]e  (n«}me   et    qu'elhî  u  api'liqués  à  luire  ])rogTe':'.-er 

!:)  coiuslrnetion.     Mais  la  qiu  stion  qui  a  été  soumise 

à  iN'XamfH    <.!(•    la    Chambre  et    qr.i  a  ('té  soumise  à 

l\*xaiiiHH  du  gouveni^^ment,  lorsqiu-  \-j.  cornjîagnic  a 

deï'ia.iult'  au  'iouvernernent   celle    u\M-'ufi<'.  à  condi- 

lioîi  de  dcposer  l'argent  ei  les    eaiiiio'  neuients    qui 

fil  rciu-ésentcrai'-nt  rhaquc  doîlrr,  étaiL  de  savoir  si 

on  adopterait  ci  tte  mcf^ure,  non    a'in    de    p;'ruiettre 

;iii  eht^u^in  de  i'er   du    ^a'-d^pie  Can;ulien^e    iaire 

r.cf  e  ces  obligations  el,  d'exécTiter  ie  contrat    paos*- 

av<^e  le  gouv.n-nement.  mais  inrjr  d-vaiic"r  d'    ]->]us 

de  cinq  ans  le  is'iaps  {;xé    par  ]>-'  mutî-at'  ;   et  le  gon- 

vcrii''itii.'i!V  M  l'ru  qu'il  agissait  suiv,aii  i/  s  mei!i>'Urs 

mîc.'cfs  du  Canada    in    adoptant    L's    !aesur<\s    qui, 

•■in;>   dv-p'^ns!»!   et    sans   risque    ]"»')r<r  ]''  payj,  iiUcIn' 

rr;ii"iil  on  but  aivs^i  uiaml   et    aussi    drhirabl--    «pae 

!  '■liv-  r  'O-e  a  1:;,  poi)ulatiou  de  ce  j->ays  de  iouirccile 

\ui,'  Cl"   ■oiiur.. aiii<'ation  transcontinentale,  d'un  bout 

a  r  lUiT' ,  dans  .(M'ourt   (.'space    dt-    îemp^.      On  sait 

ij-fs  Itieri  qu"' n  rmt-arP  un  grand  esi'ort,  la  <'(>)n[»agnie 

Çu    Soithi-ii!    I^d'-ii/r    tiaihfnt;   a   comi)li.i('    sa  voie 

(Icpui^  le    ae  Siioéiimir  jusqu'à    l'iJci-an    Pacifique 

Oa    >aii    bh'o    (pi'iinc    lois    qur    b- 1  raJlc  a  pris  une 

0  i\'-Miou,  ii  !^  f  \rl'i^  diiiiciie  àx)  Feu    laire   deviei-   ei 

de   V-  iaut'  .suivre  un;*  autre  vou^  ;   et  m  us  avons  tu-u 

•pi'- e  liait  la  la    preniu-r-    ehose  a  considérer    diins 

.  'MV  icî  du  pays  -nui  (jue  iious  regardions    ('O   ehe- 

lain    (onme  uiK'  voie  f  i'ause,oniinentale --  (pie  de  voir 

a  ee  qu'a  \,^.  date    ]a    (dus    rai>prochée    lui'-^iblc,  il  y 

>'iit  uis,   voie  de  (^ummiUiiciUion  [)our  les    voyageurs 

ei  p(Hi!'  le  traji  ■,  .pii  traverserait  le  eontuient  sur   le 

i  Tiiioire  canadieî!,  et  de  la  mettre  à  même  d"tppeke 

pour  ralmienier  tous  ces  voyagem's  et  touî  co  tralîc 

qu  on  peut  y  attirer  de  notre  pays  et  du  pays  an 

sud  du  nôtre. 

Dans  Ces  eii'constatices,  le  gouvernement  a  adopté. 
en  les  modifiant  (pielque  ]>eu,  les  propositions  laiteB 
{>ar  la  compag-nie  et  a  pris  des  mesures  pour  iburnir 
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la  g-araiitie.  .1'^  n'ai  pa.s  besoin  de  dire  ù  ia  Chambre 
qiK'  ratlairt.'  a  clé  iiu  tiasoo  —  que  toutes  les  ospéraiifîes 
([ue  la  compagnie  et  le  gouveriiemenl  avaient  entre- 
tenues-— et  je  puis  dire  qu'avaient  entretenues  les 
capitalifstes,  sans  exci^ption,  du  Canada,  des  Etats- 
Tj'nis  et  de  rAug-let-Tro  -au  sujet  du  résultat  prévu 
('t  qui  de"\'ait  Iburnir  le.s  moyens  requis  par  la 
compag-nie  pc-ur  qu'elle  lïit  mise  en  éîal:  de  continuer 
les  travaux  avec  une  ng'Utar  vi  une  célébrité  qui  en 
assureraient  le  parachè'.ement  pour  la  fin  de  1885,  que 
toutes  ces  espérance.s  s"'M aient  anéanties  misérable- 
ment. On  a  vu  qu'on  éta't  «ians  l'erreur.  Mais  si 
la  compagnie  était  dans  l'erreur,  si  le  gouvernement 
était  dans  l't  rieur,  c'est  une  erreur  dans  laquelle  les 
finaneit  rs  et  les  «apittilistf  s  sans  exception,  et  des 
deux  Cotés  de  l'Atiantique,  sont  tombés  parce  qu'on 
n'entretenait  hu-hui  di)Ute  «ir  ce  que  devait  être  le 
résultat.  Cejienduiit  on  u  activé  la  g'uerre  dirigée 
contre  le  stock  du  chemin  de  i«'r  transcontinental  ; 
ou  a  acceuLué  le.-  eilbrts  taits  pour  amener  la  baisse 
du  stock  de  la  comp>)gnit>  du  cheiriin  de  Ter  du 
Pacifique  Canadien,  et  le  résultat  de  tout  cela  a  été 
qtH'  le  projet  s'e>t  ternjiné  par  un  liasco  signalé  — 
non-seulement  par  un  lia:<co,  mais  icir  un  désastre. 

Car,  ainsi  qu'on  ie  vt-rra  tout  <le  .suite,  la  <-onipa-. 
gnie  s'est  trouvée  ians  celte  situation  :  qu'ayant 
failli  à  la  tAche  d'ohit.nir  une  plus-vahie  pour  son 
capital-actions,  cc>n>me  tout  le  rao:îde  }>ensait  qu'elle 
ferait,  elle  -.-'est  trouvée  dépourvu»^  des  $8,7i0,2'10  de 
seslbnds  qu  élit-  avait  déposés  entre  les  mains  du 
g'ouv  crue  ment  ;  c'était  un  capital  paraiyÊé  qu'elle 
aurait  ])u,  dans  d'autres  circonstances,  avoir  à  sa 
dispiusiiioh  ])our  continuer  hs  trav;xux  du  chemin. 
'De  sorte  qu'au  lieu  d'atteindre  ie  hiït  visé,  la  réalité 
s'est  (rouvée  l'exact  oppo.>s6  des  prcvihions,  et  la 
compagnie  s'e.-t  trouvée  dans  un  embarras  plus  grand 
que  tous  c>mx  quelle  avait  eu  a  surmonter  ]H")ur 
arriver  à  un  paraclièvemcal  r;q)ide  et  vigoureux  des 
travaux. 

C'est  dauh  de  pareilles  cirr^onstances  que  le  gouver- 
nement sourael  les  résolutions  ()tii  sont  maintenant 
3ur  le  ijur«!au  de  la  Chambre.  Et  j'espère,  après 
avoi'-  mis  devant  la  Chambre  de  la  façon  la  plus 
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franche  et  la  plus  ouverte,  tout  i:e  qui  a  rapport  a 
cette  cov-ipacrnie,  toutes  l(js  opérations  qui,  autant 
que  j'en  puis  juger,  ont  de  l'intérêt  pour  cette 
Chambre  en  ce  qui  conc  ne  lu  position  dans  laquelle 
la  compagnie  se  trouve, — que  la  Chambre  en  arrivera 
à  la  conclusion  que  non  seulement,  le  çouvernoment 
est  juKtifiablti  de  soumettre,  ces  résolutions,  mais  qu'il 
faillirait  à  son  devoir  envers  la  Chambre  et  envers 
le  pays,  s'il  ne  soumettait  pas  les  propositions  rni8«>s 
sous  nos  yeux,  non  pour  permettre  à  la  <*oiûpa;]jnie 
du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien  de  tirer  de 
nouveaux  avantages  ou  de  réaliser  de  plus  fortes 
recett<'s  de  la  propriété  mise  en  sa  possession,  mais 
pour  permettre  à  la  population  du  Canada  de  voir 
terminer  avant  deux  ans  cette  g-rande  voie  transcon- 
tinentale, et  de  profiter  de  tous  les  béuéfic»^'^  (jui 
doivent,  d'après  les  prévisions,  provenir  de  1  ndiovc^- 
ment  vigoureusement  prompt  de  ces  travaux. 

Maintenant,  M.  l'Orateur,  la  com]>agnit^  dniiiande 
que  nous  remettions  à  plus  tard,  ou  plutôt  que  les  réso"- 
lutions  demandent  qu'il  soit  permis  à  la  .ompagni*' 
de  remettre  à  jdus  tard  le  paiement  des  $7..5S0.!^Î2 
comme  garantie  des  cinq  ans.  Mai.s  elU^  Ihîshc  au 
îïouvernomént  d'amples  garanties,  ainsi  qu'il  a  ét(- 
otipulé  dans  le  premier  arrangement,  pour  ce  retard 
Pratiquement,  la  proposition  soumise  à  la  Chambn* 
ne  demande  qu'un  sursis  pour  K-  paiem»nit  de.s 
^2,858,912  qui  devaient  être  versés  le  premier  jour 
de  ce  mois.  C'est  le  changement  à  opérer  d'âpres 
l'arrangement  déjà  fait  au  sujet  de  la  garantie.  Ou 
propose  de  retarder  le  paiement  de  cette  garantie 
pour  cinq  ans,  et  de  prêter  à  la  coru]mgnie  $22.ô00,0i m 
à  être  remboursés  le  premier  jour  de  mai  189  i .  Voici 
comment  on  peut  exposer  les  conditions  d  •  <  ette 
avance  :  D'abord  on  propose  qu'à  l'avenir,  !e  paie- 
ment pour  les  travaux  exécutés  se  fasse  d'après  un 
principe  difl'érent  de  celui  mentionné  au  (unitrat. 
C'est  là  un  changement  nominal  et  non  réel  dans  les 
conditions  du  contrat. 

Quand  le  contrat  a  été  conclu,  il  a  été  stipulé  qu'à 
l'achèvement  de  chaque  section  de  lO  milles,  la  com- 
pagnie recevrait  son  paiement,  conformément  aux 
dispositions  du  contrat,  lorsque  le-;  20  milles  serai-' nt 
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terminés  :  mais  on  tronvf  muintwiant  que,  vu  le 
ciu-actèro  des  tiavanx  à  exécuter,  il  serait  impa.-îsible 
en  jusli' ft  pour  la  coin])ag'nie  el;  pour  le  tjuuvorne- 
ment,  d'appliquer  ce  mode  de  ])nieîaent  Qu'on 
prenne  le  pays  au  nord  du  lac  iSupérieur,  tonte  la 
di;4ance  ollre  des  conditions  foc!  t's  de  construction 
jusqu'à  ce  que  vous  arriviez  aux  05  milles  de  tra- 
vaux excessivement  diilieiles  i<.  faire,  et  si  on  Init  les" 
paiements  un  prorata, — conformément  ;iux  disposi- 
tions du  contrat, — du  nombre  de  milles  construits, 
il  ne  resterait  pas  d'argent  pour  faire  face  aux 
dépenses  des  travaux  à  iaire  sur  les  1*5  milles  où 
Texécution  sera  plus  particulièrement  dillicile.  11 
en  est  ainsi  dans  les  montag-nes  Rocheuses,  pour  les 
30  milles  qui  sont  de  coustruciion  relativement 
facile  ;  il  7i'y  aurait  pas  d"  proportion  gardée  relati- 
vement aux  autres  travaux  à  exécuter. 

On  pro})ose  seulement  de  faire  un  changement 
ayant  pour  buse  le  principe  d'après  lequel  les  paie- 
ments sont  faits  par  le  gouvernement  en  vertu  de 
presque  tons  les  autres  i.'ontrat-— je  crois  pouvoir 
dire  d^  tous  les  autres  contrats  ])Our  les  canaux,  les 
ciiemms  de  fer  et  autres  travaux  de  même  nature, — 
qui  (onsisie  à  payer  la  ral.'ur  des  travaux  exécutés. 
Toute  la  section  depuis  la  jonction  Sudbury,  point 
auquel  la  voie  est  aujourd'hui  rendue,  jusqu'à  Nipi- 
goM,  au  nord  du  lac  vSupérieur.  recevra,  d'après  les 
mes'ires  prises,  une  certaine  t^omme  d'aru'vut,  et  au 
lieu  de  payer  pour  chaque  20  milles  à  mesure  Cjue 
les  travaux  avancent,  d'  qui,  comme  je  l'ai  dit,  vous 
laisserait  sans  moyen  de  terminer  les  05  milles  sur 
le  ]>arcours  desquels  les  travaux  sont  d'exécution 
très  difficile,  on  propose  d'adopter  le  principe  suivi 
pour  les  })aiefnents  à  faire  en  vertu  de  tous  les  con- 
trats ayant  le  même  caractère  et  pour  presque  tous 
les  travaux  exécutés  sons  la  direction  du  gouverne- 
ment, de  payer  au  prorata  à  mesure  que  les  travaux 
avancent,  et  on  tenant  compte  de  la  valeur  de  tout 
l'ouviage.  Il  y  a  une  certaine  somme  d'aruent  à 
payer  pour  tout  le  parcours. 

L'ingénieur  en  chef  fait  son  estimation  du  coût  de 
l'ouvrage  afin  que  les  paiemci'.ts  se  fassent  en  propor- 
tion de  la  valeur  totale  des  travaux.     Quand  il  est 
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.;iri\'j  H  sou  r«.'suii.at..  il  aU-si-.»  quo  les  travaux  faits, 
coiuparés  ù  ceux  ([ui  restent  à  lairt'.  justifient  le 
paiement  d'um'  cortaiiic  somme  d'argent.  (..'Omme 
Je  l'ai  dit,  dans  îiuteret  du  ji'ouTorneraetit  aussi  l)ii:n 
(jue  dnns  rintérèl  do  la  compagiii<',  il  «'tait  indi:>pen- 
8able  do  faire  ce  Ciiauyemf^nt,  aiin  i\>-  payer  au  prorata, 
comme  c'ctnii  rinteutiiui.  pour  les  travaux  exécutés 
pur  la  co)n}i;i'-iiitî  ])onr  le  ii-ouvcrnement. 

Ensuite,  M.  TOrateur.  on  pro()ose  d'avaut-er  ces 
.>;22,5(J0,0(]0,  et  n'en  pas  payer  un  seul  dollar  à  la 
compagnie  sans  que  les  tnwaux  soient  exécutée,  en 
ayant  soin  de  l'aire  la  comparaison  avec  tout  le  travail 
qni  reste  à  l'aire.  De  scn-te  que  lorsque  Icf;  ^■22,ô00,')00 
seront  épuises,  avee  les  ^l:i,7lU,T8.S  de  la  suV)ventio]i 
au  comptant  qui  vefjte  entre  les  mains  du  g-ouverue- 
mout,  ce  dernier  aura  la  ci-rtitude  que  le  cliemiii  sera 
terminé  d'une  extrémité  à  l'autre.  Voici  de  quelle 
façon  on  peut  donner  le.s  coiiditions  auxquelles  on 
propose  de  fiiire  cette  avance  :  D'abord,  il  y  a  l'obli- 
gation déjà  montionuée,  d'a"<stirer  lo  paiement  de  la 
garantie  à  la  fin  de  cinq  ans.  Ensuite  il  y  a  la 
conFiscation  de  tons  les  biens  de  la  compagjiie,  si 
elle  néii'lige,  pendant  dou/e  mois,  de  ])ayer  l'intérêt 
ou  le  capital.  11  y  a  la  détVnse  dégrever  davantage 
la  lU'opriété  à  moins  que  ce  ne  soit  pour  le  rembour- 
sement de  l'avance,  il  est  bi-'U  po.-fcible — et  il  peut 
être  plus  particulièrement  nécws^'aire  de  pourvoir  à 
la  chose  afin  de  mettre  la  eompagtiie  <'n  état  de  se 
procurer  les  moyeiis  de  payer  promptemeui  le 
gouvernement  si  l'occasion  s'en  [)résentait  —  on  peut, 
de  fait,  trouver  qu'il  est  très  à  désirer  de  stipuilev 
qu'elle  aura  le  pouvoir  de  grever  la  t(;rr<'  concédée 
pour  qu'elle  se  i>rocure  les  moyens  de  se  libérer  des 
obligations  qu'elle  a  envers  le  gouvernement,  si 
l'occasion  se  préseniaii.  Puis  il  y  a  le  lait  ([ue  la 
balance  de  iifoà, 000,000  de  stock  à  émettre  est  retirée 
du  marché.  Cela  reste  entre  les  mains  du  gouver- 
nement, et,  comme  la  chose  est  entièrement  sous  son 
contrôle,  pas  un  dollar  de  ce  stock,  même  si  la 
compagnie  employait  Je  montant  aux  lins  stipulées 
dans  le  premier  contrat  rolatifà  la  garantie  de  8  pour 
100,  ne  peut  être  émis  sans  le  consentement  du 
gouvernement,  pour  les  fins  du  chemin,  ou  pour 
rembourser  la  somme  empruntéi>  au  gouvernement. 
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Afin  lie  prou 'li'.ï  i'eiu  t','1' e'jiiivùl**  de  vette  airaire. 
afin  que  le  gouvorno.moni  pui>-<se.  daua  le  ca  *  où  ia 
valeur  du -stOvk  haus8.'raitjusqu";ai  point  où  nous 
saurions  qu"il  est  opportuii  de  le  \  -Midro  et  .\e  i'aire 
remeitiT  auTr''Sor  le  moiitaiit  y-reré  à  hi  compagnie, 
nous  avons  le  pouvoir  de  ikire  l;i  vente  de  '■o  stoek 
et  de  recouvrer  le  montant  dû  an.  ^gouvernement,. 
.le  n'ai  i")asbe!^oin  de  parler  de  la  proposition  d'aban- 
donner la  garanti?  de  $1,000  000  ])Our  la  construction 
vu  <|ue  je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler  aux  honorables 
membre-^  de  la  gauche  que  le  seul  but  que  nous 
avions  en  {«i-cnant  !|1,€00,000  pour  assurer  l;i  cons- 
truction de  trav^'ux  dont  la  valeui  s  tdeve  à  slOO,- 
OOO.Cu,  c'»''tait  d  obtenir  une  garantie  eiiicace  de  la 
bonne  toi  de  la  coinp>i,irnic,  et  (b*  nous  prémurxir 
C')irtre  lu  pofsibib'te  (b>  la  voir  l'aillir  à  la  tâche. 

La  «  hambve  sait  que  dans  tous  les  contrats  que 
non.s  i'aisons,  à  mesure  que  les  travaux:  avancent,  on 
a  coutume  d'abandomicr  le  cauiionnetnent  déposé 
pour  la  construction  d,-»»  travaux — .)  pour  <ent  du 
cautionnement  déposé  ^-i^v.'  livrés  aux  «entrepreneurs 
au  far  et  k  mesure  <)U''  .'  prourès  de  l'ouvrage 
coniirme  le  gou\'erneirient  dans  1;'  e(»nvlction  que 
i'entrcpTJse  sera  paraclicvéi'.  il  en  a  vU'  ainsi  df'Us 
le  cas  ae.tuel,  En  voyani  <(u'uni'  quantité  considé- 
rable d'arq-eni  qui  iu>  \in.iait  pjîs  des  cotfres  du 
gouvernerut'ni,  était  entrée  dans  la  constructK»)), 
le  gouTerneraent  a  cm  qu'il  ne  ferait  (|Ue  causer  de 
l'ennui  inutilement  ;'l  la  compairnie  en  gardant  sans 
la  moindre  raison  lu  uéci^shité,  c^  f^t,OoO,000,  quelle 
a  en  grajide  |)artie  droit  dt»  r»?f',ouvreî  d  aprcs  le 
principe  que  nous  -onn-  .vJopté  dans  les  c(,)it)alsde 
toutes  sortes  <pie  le  gouvernement  a  p.assés.  Main- 
tenant je  dois  dire  que  cNvst  1;\  ja  pvoposition  -de 
retard -^r  aT^c  ample  garantie  ri^m-  le  pa!eiru'>nl  au 
gouvei'iie-nent  svia  lait  pai  la  compagnie—de  retar- 
der le  paieînent  des  ^Y;-i80,012  e.omine  garantie,  tl 
do  faiv'.  :>ii  l'jii-  ('!  mesure  quo  l'ouA'iage  avancera, 
une  avanui'  de  ^2LV.'V^0,000.  On  me  demandera 
peul-élic  si  la  ccoupagni)^  a  i'<.it  ^■o?r  au  g('uverne- 
juei.t  qu'cil-,  a  \m  droit  juste  et  léuitime  de  deman- 
der '  <•  secour.s  [imp'  e.fU'utir  le  paracluNannent  <te 
c'fte  .'lireiM-i -i'  d'à    ^.  >]•..  ix    'h 
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Al  ce  f^'iijei,  je,  vai^;;  nit^ttro  .sous  les  yeux  <]»•  la 
Chain])ro  un  étal  t^xact  et  fiiuic  des  atfaires  tic  la 
compagnie,  toi  qu'il  «^^'a  cl»!  <^.OL'imuniqué  par  elîc- 
rat'^nlf',  lequel,  je  lé  eroih,  fera  «lisparailre  tou'^  les 
doutes  au  sujet  de  la  situation  daus  laquelle  elle 
8'est  mise  afin  de  mérit.-r  la  ronfiance  du  gouverne- 
ment à  qui  elle  fait  cette  demande.  Je  me  propose 
<ie  donner  un  état  d<;s  dépenses  faites  par  \i  com[>a- 
gnie,  la  sottree  où  elle  a,  puisé  son.  {.rgent  et  ses 
revenus,  lequel  état,  je  pense,  convaincra  tous  les 
membres  de  eefte  Chambre  du  maïujue  de  fonde- 
ment des  déclanaions  répandues  à  pioi'us-ion  dans  cr 
pays,  à  l'elfet  que  Iob  i'ou<ls  reçus  (lu  gouvernement 
et  des  («ourees  gouverm'inentaltv;  ont  été  einployéf. 
par  la  compagnie  à  des  fins  non  mentionnées  dans 
le  co  itrat  ])as8é  av(^e  la  compagnie  pour  ia  eonstruc- 
tion  du  chemin  de  fer  du  Paciiique  (^niadien  ;  et 
que,  an  lieu  de  prendre  la  subiMMiii.m  eonsidéiable. 
libérale  et  généreuse  que  le  gouverneraent  a  demaadé 
au  Parlement  de  voter,  pour  la  eonstnn.'tion  «ie  en 
chemin,  oA  la  placer  daiî.s  J'oxériUionde  ect!<' grande 
entreprise,  elle  a  fait  .--ervir  ces  moyens  fournis  par 
le  gouveriuunent  à  des  eutrei>rises  pincées  ..'U  dehoiv 
du  chemin  de  t^'r  du  Pacifique  Canadien,  ei  (quelle 
n'a  aueuu  titre  à  iiiroque^r  ruir  demander  du 
secours  au  gouvernement,  même  \h>\.v  la  fin  si 
aAouable  d'assuit'r  l'exécutioîi  de  (^etfL-  irraiulcntr"- 
prise  cinq  ans  et  demi  avant  It^  temp-  mentionné 
au  contrat  Voici  c  qu'-  font  voir  l"s  .-ta!-  q^'-e  l;i 
compagnie  m'a  eommuniqués  : 


l'iiwiiix  lie  :)ii  .1,1  ,...tii."i)  ir  'a  ligîîi)  ]M;;!(;i|  ,il;.,  .i 
l'ouest  ij  '  Ç.all.ni.l  r,  'oi;.  .;  rrci;!!  !,l,il  miilt:»  do 
l'Iiemin  co,:!»!!''!»» $?;i.07s  ..•^) 
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Je  nu»  propo.so  laaiiitenani  de  passer  nii  pan  -.-n 
revue  la  nature  de  ces  dépenses.  M,;iî.s  oriiit  que  je 
fas.se.  Oh  p^ut  me  d  Miinsidi-r  (juelle  jjreure  j'ai  que 
c'et^t  ia  un  étaf.  -^xad  <le,~-  ilrpenises  et  des  receltes  de 
la  conipigni ^ 

E(,  m'atteudant  ,i  \oa'  .«'  présenter  cette  question, 
je  eroi.s,  bien  o\w  je  ius.se  luiturellcnieut  obligé 
d'accepter  Je  rapp')rt  de  îa  compMi^'nie  comme  un 
état  jusfe  et  eJsacf  île  se.s  rect^t.tes  et  de  .ses  déponses 
réelles,  je 'Tois.  dis- je,  pi'iJ  éluil  raisoîinahle,  dans 
une  allaire  nu.ssi  importante,  que  Ton  tïit  capable  de 
donii'M-  aii  paileïnent  les  ren-seio-n-inents  le.>  piui^ 
abondants  et  ics  plus  iidcles,  ','i  do  faire  voir,  d'une 
lao'jxi  certaine,  que  i'oîx  nv.  cle\ait  pas  douter  de 
l'exactitude  des  rapports  déposés  cîdr  >  Tnes  mani.s  et 
qui  concernent  les  dépen.s'vs  et  les  rec(>ttes  de  l'. 
compagnie,  et  à  cette-  lin.  le  <.';ouvernement  a  nommé 
un  des  coHi})table,s  le.s  plus  compétents  du  service 
civil,  déjà  em})loyé  par  l'ancien  g-ouNiiuemerd  aii 
règl'.'menl  de  question.s  linancièresde  ia  plus  i;'rande 
iœpoi'taiiee  comm*'  un  de.«-  lionimns  le  plus  cap-ddes 
que  l'on  put  trouver  ;  je  veux  i^irier  de  M.  Mi.>il, 
yous-ministre  du  revenu  de  l'intérieur,  que  le 
gouvernemeni  a  envoyé  a  Montréal  avec  M'oncdeur 
Sehrciber,  i  ini^énieur  en  cheF,  qui,  par  la  (tonnai:-- 
sance  <pi'il  avait  de  toute  la  quebJiou,  ])ouvait  rendre 
des  services  x)récieux.  dans  une  ejiquôte  de  ce  fjenre. 
Ils  devaient  lairo  des  livres  et  des  états  Iburnis  par 
la  oompajpTic.  une  e/iquéte  «lui  témoigiîftt,  ati  delà 
de  tout  doute,  de  IVv.ictij  ivi"  des  rapporis  mis  eutr<> 
mes  raaiuK. 

•le  hU'  permettr;a  o*e  lire  un  extrait  du  rapporî.  de 
ecK  mesisieurs  l^qm-l,  je  crois,  dojuicia  satisl'aeriioi 
eomidèui  sur  cette  (|ue.8'.iou 

M.  Ul.AKE  :  .le  .suppo:?e  que  Tli^i)*  rable  nunisire 
\i  riutention  de  déposer  ce  rapi>ort  sur  b;  bureau  de 
la  (dninibre, 

>Sir  r'HARid<:>  TII['PH1(  •  nui.  je  vais  dép,.serce 
document  sur  le  bureau  d<'  la  Cluimbre.  Min's,  M. 
l'Orateur,  •.•xtnni-  ci;  dnetuneîif  esl  important,  je  [erin 
ansKi  l.tie)i  d.e  iir(>  ia  corrc.Kpoudartce  qui  a  été  écUang-éi" 
Voici  la  lettre  que  j'ai  adres^îée  à  wri,  messieurs 


■".» 


Om  t. -.va.  :.^   ,..:..;     ,  •J). 

Chkrs  .ME.-;MKi  H^  —.II'  o'u-  fi[ i.B  (Je  VOUS  renilfs  il  Munlioal  lo  p  ns 
t'U  qim  vous  pourrez'.,  dans  ie  hul  ci'ox'iminer  les  livres  et  lo^ compte? 
du  la  wompagnic  du  clipiiiin  de  for  Canadien  du  Pa(  ilique,  autant 
qu'une  telle  miquiHe  est  j.écepbairo  pour  vous  permoltre  do  vorlilof 
ceitaius  rapports  de  recettes  et  d^;  dépenses  qui  nous  ont  (Hé 
]irî'scntés  à  mes  ,.'i,diègups  et  à  moi,  par  cette  oompagriie. 

Jfl  sais  qu'ur  apurrnnent  défaille  f  \.  comple'.  prMidruit  doh 
?emaii;os,  siuon  df.smois.  Ce  n'est  pas  'd  que  l'on  veut.  Mais 
voua  t'tes  pri?a  do  fkiin?  une  onquête  telle  que  la  leiait  un  lioîTsme 
d'alldires  prudeMt  aviiut  d'avoir  prêli'  des  f-apitaux  ou  avant  do  jt-ter 
les  hasos  d"u:in  sociét('>  avec  un<;  mair-ou  de  cjmracrce  rospocuihlr. 
.1  ;  vivis  Hiivaift  rti-incluj^  une  copie  des  rapports  do  I;i  ooniiiaenio. 

Je  suif)  votro  tout  dévou  ■ 

CHAliLES  t;  } M'a' 

Voici  le  ruppoit  (jr.e  ces  messieiirs  ont  i'ail  A  k-w 
veto  a  r  : 

Or  lAWA,  ï  !'>•  "i'T  ^^'^k. 
:\  riu)iiora!/!e  Su-  Ciixiii. i-.;-!  ■rci'iKit,  (.;.  il,  CC,,  >^  G^ 

Minisire  dos  chemin-:  /',.  ler  i;!.  dos  canaux. 

MoNSUîUU, — Gonrorinr-maut  aux  in^-îtruclioui^  ccntenui-iy  diins  votru 
letlr.)  du  58  jauviiîr,  u.'U.;  rous  :-Mil!rl"^  r'Tuhis  à  Muniii'M!  dans  \a 
matinée  'lu  tuûr.m  Jou. 

A  noire  arrivée  auA  i/i.ioaux  ilc  ia  v;ûuip;jf.iii',' du  rJu-nuri  de  lor 
du  Parilique  Canadien,  on  nous  dit  que  ]-i  président  était  leniporai- 
remcnt  abs(>nl  do  la  ville.  Mais  après  avoir  fait  connaître  a  M. 
Driukwuler  la  luituro  de  notro  mf-ssage,  ii mit  ininiédiutcmenl  ww 
sallo  ù  notre  dicposilion  et  no  i  s?  dit  qut;  tous  les  livres,  iomples  ei 
pièces  ju.sti'icatives  seraient  vjlontierB  livrés  à  notre  inspection. 

Ji  lif  ensuite  venir  le  comptaJjle  en  chef  de  la  eompagai-'  (M. 
{);j:den)  cl  lui  dit  de  se  tenir  prêt,  ainsi  que  tout  lo  personnel,  à 
donner  toute  l'uide  ou' tous  )''h  renseignements  OiScepsairea  ;  puis, 
nou-i  a\ons  imni^'idiatenient  comuiencé  noli'o  enquftle.  Nous  avoir- 
conslaie  (fue  !e,<  liviT;:-  de  la  compagei  >,  dont  la  tenue  i  st  ses  Ki 
l:aulp;,nrveil)ancedo  M.  ()d(;ç(n,  ntaieril  saH3déri,ut,i|ua[it  au  svf.t.f:nie 
i-t  aux  détails  ;  de  sorle  que  nous  iwmm;  éptûu\é  j>iea  ïîioins  de 
dillicuitf^s  que  nous  nous  y  allendic  :  .  ■■  •  i.iblir  les  bases  i\i  ne- 
opération  s. 

Eu  suivant.  •  ;•'  '  ■' ■  ■  .luaiyao  lamilier  ..::  -.'.iilables,  uous 
avoi.'S  obtenus  îles  d'-'imb  ^ullisard;!,  non-s»Miioraenl  ]Ke:f  vérlller  les 
ehitlVes^irésentéH  par  M  Stcplien,  mais  aussi  pour  e-xammer  cliaque 
sous-titre  en  détail,  lorsqu'un  tel  e.xainon  éliiil  jugé  opportun,  et 
prouver  que  les  rèhullais  (,"'n,iiaux  avai'îut  été  obtenus  sans  (ju'il  ii'it 
nécessaire  do  manipuler  ni-'il  h  propos  les  comptes,  mais  seulement 


l"'''"s  IH't''?  «{''iiM  l'cr  I^T  i'hi'oni'V 


ru<- 


:in- 


•  n  regardant  au\ 
diU'vrcjnts  livres. 

Nous  ne  désirons  pas  vaiu  uioUi-o  sous  i  auprisf-ion  .p.ie  la  nalure 
des  dé]ienses  entrées  sous  chaque  sous-titre  a  bfîuucoup  al'.M-é  notre 
att'Ution.  Un  tel  e;^amefi  aurad  nécr ssaireuunU  ]iris  un  temps 
lieauooup  plus  considerablw  que  celui  di  nt  nous  jjouvions  uisposei . 
et  Qou.s  aurait  l'ait  outrepasser  les  boriu'S  qui  nousavaienlétô  consi- 
gnées. Nous  n'avons  p.'fs  nrui  i-hr;  ex.nnieé  !-,  ;v-ti:Mi  df  '.>  de'tr-i- 
bution  dfis  aci-ions. 


:]0 


JM  tout  ■;  •■;• 


ait.i: 


!!   >-,;!    ,-i^i--!..ill   ,111 


'].'■:  ilo  !  I  ))  :i:.  î<!,  !i<an;iioins,  nous  nMi^sitons  pas 
r  l'i  !»:■:,";!  ■(;  •  :■  ■  ■  la;/:  M'iiniis  vàr  le  iTesid-nt  et 
i  M-'iilii'i',  •'•;,!/■-  •  '  iii.  1;  ii^'ii-niout  IVMai,  '  neUiel  des 
:  ;^(i;>>  !•'!!<■- Mil.'    •  •  n\ !  '^  1 '■;  fbnl  conuaitr  ^ 

i  on  il  1' 'S'il!    lis'  nou\e;ia>;  rcn«t'iu;n'îrnenîï, 

liiiir!,-  .' i'ii  ■'('     i-j  "  la^x,  ics  livrer   sfror.î   iMicfH-e 

nciiis  .r\u^^  ■(..     ;\:'~  iiiî^  vous  .1!  df'-ciil'T  ■/  .;.nsi 


:h-;i:' 


I        svii.lii 


^i  ■;); 


n  :iii.-.,--  (■  '   nn'.  a  liul 


,0'!-  r  >!■!  ''sfritanl  l;i  vuleiu' 
iislalé  (fu'iîs 


îi':-,  au 


■•n  ijii? 
.|.nt 


\.:;U.: 


,  ■'  U'e,  mo.i>hnii-. 


M:dlitOîî:uU,  M 


i'hiira])ro  les  mov 


r^'iratcuTj  aprè.-!  aToir  lait  connaître 


f'ns  ijue  ii-'us  avons  pris  pour 


vcrîlier  les  vn,]>{)')rîs  ^l^'  i;i  rompagnie  il  m»;  sera 
permis  .iiittrrer  pciiùant  queiques  instants  non  atten- 
tion 'Uï  la  uai'vre  de  -ca  dcp.^n'^os.  iVabord,  on  ne 
peur  pa^.  rroir  df  d^nite  an  bujet  do  lu  dépense  de 
il!'  lo  llirn.  principale,  depuis  Caliander 
■u.nu:';  !e^  niontatrues  lioelinnses.  Puis, 
iwm  anivoiiv  à  la  d.'pei!se  d^  N|3.7e(t,79o,  pour  ks- 


emhran'']i<'u'ïerii 


d'Al 


t'-oin; 


'1    (le 


doni  i] 


tj,,';  ne 
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i vision  ouest, 
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îriiiJc's  en  ('ou>si  rncîion, 


■  \^.    M.  i'Dnttein-,  qu'il 


lue,  uau 


bi. 


de  în 


n'y  a  j»as  de  dépat6 

du  ('anana,  il  seiait 

iv  an  oi>jiM  auquel  1;>  eompagîiie 


at'.r» 


du  ohe)o.)i  de  u  \    ,\u  i'ardlqae  C'^^nndieu  ])ût  appli 
qu-e-  ^^,.)!  ;,i';rej!<  d"\ne^    !'ai:on  plus  util*-"  au  t-uccès  de 

eeiMiJ  et  ati  d<''\M'lop]»eraenî 

:mi- 
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iV  eu  a  :  elabJ 


p  I  >  ( .  !  n  .  ;  )  t  ; 


■OUI?';:! 


a-Hnest,    Chiupie  inilit'  (Se.  ces  enibi 


oiisiruîî 


■lUî 


'i  'ne'e î,   ^•<,!^liail 
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:une    Bnbveidiou    du 


uisqe.  :t 


Yvn 


le.s  j 


11!  s 


que 


■Ki-.'î-clirf,  u 


le  i.irv  •iie'iWi'i' 


pi  l,ii<',!j' 


<">'n\.  în'lU-<i 


iU  UH^ 


*  H  p?issant  le 
li  <'l  l(i  pro^-rès 
■••,  l)le!]  |dus  iinraédiatenient. 
,  iradiiio  partie  «le    !?,   liu'ue 


I   pi  0} ■>«),- 


n    ti.  pas  uéri/:-;,dre',p)e  je  TPheune  ia  Chai))bre 
(iii  de  ^,1. <!;].», (iO-i  afieetés  à  'achat 


!)('((    1  r  i 


dv'   Jiia'.c  n;uux^     (js    luamiaux    •Mmt    des    lisseï?   et 
aidres  objiMs  h'Taesaiies  a  ]:t    eondt  ution    des    tra- 
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ViUix.  Le  matériel  roiUant  ii^(>,130,*702,  fait  iiaturel- 
leuioiit  partie  du  contrat  passf*  pour  la  ligne  prin- 
cipale i»ntre  Callander  et  Port-Moody  ;  oftte  somme 
est  exigée  en  vertu  du  contrat,  et  chaque  dol lard  est 
directement  employé  aux  fins  pour  lesquelles  le 
contrat  a  été  passé. 

La  dépense  de  !i^552,261,  pour  les  steamers  des 
lacs,  a  aussi  été  laite  dans  le  but  de  faciliter  Je  trans- 
port <iu  trafic  et  le  commerce  du  pays,  et,  en  môme 
temy)8.  dans  le  but  d'encourîig»^r  la  construction  de 
la  partie  qui  reste  encore  à  l>iire.  Le  matériel.  Fou- 
village  et  les  machines  employés  à  la  »on-tru<!tion 
sont,  naturellement,  des  accessoir-  s,  soit  ?^I87,000, 
faisant,  pour  cette  partie,  $«).870,045,  mimtant  à  pro- 
pos duquel  il  e.^t  impossible,  je  crois,  de  taire  des 
observations. 

Nous  avons  ensuite  un  dividt-Mide  sur  le  capital- 
actions,  soii  i|2,1 28,000,  lequel,  naturelle  mi  ent  dépen- 
dait de  la  vente  du  capital-aciions  et  était  nf^•c^^s^alre 
pour  permettre  à  la  compairnie  d-  réaliser  is 
|2ô,856,828  obtenus  par  la  vente  dn  c»-  capital- 
actions  dans  le  but  de  cotistruirc  le  ch-Tiàu.  Les 
intérêts,  etc,  payés  sur  les  bons  r -(nésentanl  la 
valeur  des  terres  concédées,  soir.  |.372,000,  ont  été, 
natuveliement,  une  dépense  nécessaire  pour  réaliser 
l'argent  que  la  compagnie  a  retiré  de  la  vente  d'^  ses 
terres.  La  garantie  di^  i$8, 7 10.210  d'-posév  entre  les 
maiuK  du  gouvernement  a  été  une  d'-j'  '(«.si*  lai'e 
dans  le  même  but  que  le  paiement  du  dividende 
sur  le  ca])ital-actions,  c'est-à-dini  dans  !••  but  de 
réaliser  des  fonds  pour  l'exécution  du  contra' 

Le  juolongement  de  Callaniier  à  Montréal  et 
lîrockville,  13.^70,351  ;  matériel  roulant.  $!)0o,0O0  ; 
ateliers,  $516,082  ;  outils  et  ma  liiney,  $852,280,  et 
terrîùns  pour  têtes  de  ligue,  $800,700,  s.  ro;it,  je  crus, 
regardés,  par  toute  personne  a  lai|u»'lle  Cftie  ques- 
tion est  familière,  comme  des  dépenses  des  [)lus 
utiles  à  la  compagnie  du  chemin  de  ier  du  Pacilique 
Canadien. 

Tout  le  monde  sait,  M,  l'Orateur,  que  pour  la 
construction  d'ime  grande  ligne  transcontinentale, 
il  était  d(3  la  plus  haute  importance,  vu  la  nature 
de  l'entreprise,  et  poi'.f  eu  assurer  !<•.  succès,  qu'on 
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ne  commençât  pas  îe.s  travaux  à  iih  endroit  inconnu, 
tel  que  Callander,  que  les  capitalistes  du  niuude 
n'auraient  |)U  connaître  ;  i]  ciait,  dis-Je,  vn  ne  p.ut 
piu;5  imporiant  pour  le  sucres  de  l'entreprise,  afin 
d'obtenir  la  confiancedti  pu'olie  jmiirnou- permettre 
de  la  terminer  et  d*eu  retirer  des  iu'uclices  lorsqu'elle 
le  serait,  que  l'on  fixai  cette  tête  de  ligue  à  Callander, 
en  descendant  jasquà  la  ^ille  de  Montréal,  ou  l'on 
pouvait  raisonnablement  et  honnetciaent  prétendre 
quïl  y  avait  une  ligne  inteioeea.nique.  s"étendantde 
rAtiantiqiit>  au  Paciiique. 

Je  crois,  M.  l'Orateur,  qae  jo  ee  serai  pas  obligé 
de  parler  longtemps  pour  montrer  que,  dans  les 
intérêts  du  Canada  et  (le  la  corapiurme  du  chemin 
de  1er  du  Paciiique  Canadien,  il  étaiî  impossible  de 
faire  une  déi)enhe  plus  ]>i'opre  à  vanpo.  ter  des  avan- 
tages au  \.av's  et  ;ï  cette  entreprise,  que  la  dépense 
Faite  pour  amener  la  tète  de  .Hg-ne  de  Callauder  à 
Moîitréal.  Cela  constiiue  ur,e  dépense  de.  |i5î,728,- 
,)00,  à  ])ropss  de  laquelle,  je  '■••ois,  on  ne  diiievera 
pas  d'opinioîî. 


Fuis,  i 


il 


somme  de  '$:U''t 


d'autres  crée  ils  formant  en  tout  la 
>,8tJ.K  \)0ur  avances  ei  comptes  re(  eva- 
bies  ;  êtes  erédiH  som  daus  une  position  {piclqu-.' 
peu  diltérenle.  Il  est  pariaitement  vrai  qu'ils  --oiii 
ûonrpris,  ei  l'on  ]>eut  les  'noire  i-.i:s<.iiraab]emeîù 
(  i'inpris,  «lan  ■:  la  charte  de  la  eompaenie.  Cf.tie 
charte  s;ipule  (ju'il  y  aura  un  prolon^Cin eot  u;.t'p.''ua 
bord  de  la  mt-r,  et  rargetit  payé  au  8aint-Laurent  o\ 
Ottawa  et  ao   Sud-Est.  !'a  été  ponr  nrh-tu*  le  -  obi: 


de 


gâtions 
des  «lépen 


elu:rnin:.  ;  et,  i!;diin.>lle'jv  ut.  Cf 


!  'S 

se 


on  ! 

iu\s  à  pro]'o;>  pai'  la  eompamue  Uans 
le  but  de  se  reiulre  à  l'Ailaiiî  ique  ]>hv  Mohlîéal. 
L'acqiusition  de  hi  e'iiar!,,' dv;  •'  •  AtMinee;  et  Nonh- 
V\'ectern '"  ci  !e;  ù.''pen/ses  eouKiiie  aMes  qu  '  l'en;; 
lait  ce,  tm  \ej-vi  ;ie  celte  ciutro  ,  [.■■rn-  rae  ,)r(l(;r  le 
ehemin  de  ter  du  i'acit'ui'ae  C;i.nadieii  auJ  î  unul-T'e>nc. 


au  moyen   e!  eu 

tagfe-ih'  M  eu  ire 


1, 


iigue  eor,«i.rui'i.>  autour  ^le  la  mon- 
1,  :-.oi!i    nainreiliMeen!,  .;ulor!eé*^s  par 

'iii[r:;;'!;ie. 

!'aite;^  jier  (u  l'oiupaguie  daîis  \c  h\û 
do  s'assuKM' un  droi:  de  etiutroi'SU'  !■  cheiuin  de 
ier  dn  ead-jjïi,  eni  •■té  ï\\\\i\-   u;.!.ureUea    ni.  dans  l: 
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but  de  ha  permettre  d'aiiiier  au  chomiii  do  i'er 
du  racififivw  Canadien  le  trulic  dos  bord,s  doTAtlan- 
dqii.%  soit  de  Nc\v-"York.  do  Boston,  d<.'  Portland,  de 
.Saint-André,  do  Saint-Jean  ou  (rilalilax.  Nous, 
habitants  dos  [.«rovinces  )aaritmic8,  désirons  beau- 
coup, lorsque  nous  examinons  cotte  que.stioj),  que  la 
compagnie  prol  'âge  son   chçnii!i  jusqu'à    un   port 


canadien 
du 


•411  u 


L  :  ot  je  BUIS  licureux  de  savoir  que  la  compa- 
(diemin  de  ter  du  l*aciuquo  (Janadieu  consi- 
dère qu'il  est  de  la  plus  l.'-iule  iïnj)orrance  pour  elle, 
d'atteindre  les  bords  do  la  mer  n-u'  la  \ïgn  ■  la  jdus 
courte  possible  qui  aboutirait  à  un  port  d'hiver  en 
Canada.  Loti  dépenses  iaitt'-s  a  c^»  sujet — soit  pour 
opérer  an  raccordement  av'oe  h-,  cheniiu  do  l<'r  Inter- 
natunial,  et  obtenir  ainsi  Ja  Mgw  la  j>]us  courte 
ossible  qui  partirait  d'un  ]a)rl  canadien  oureif 
i'etiùuut  ioiites  los  saisons  de  j'aunéo, — sont,  d'upré:- 
moi,  des  dépenses  auxqueli'-s  seront  îro])  lioureux 
d'applaudir  tous  ceux  qui  désirent  voir  cette  grande 
ligne  transcontir.entale  réussir  à  transporterie  trafic 
de  toutcH'les  pariies  du  pays. 

Ou  peut  dire  que  la  eoinpagiiie  vi.se  ausei  à 
ai.toindro  Portland.  Doston  (>t  New-Yorlr,  .Supr>osons 
qu'il  on  soit  idusi.  Je  prétends  que  l.i  conipag-nie 
du  o!e;-mm  (h'  fer  du  l'aeilique  Canadien  manquerait 
à  M\i  devoir  envers  le  Canada  si,  tm  exécutant  les 
travau.i  gigiutesque  qu'elle  a  entrepris,  vdle  ne 
prenait  pas  uuis  les  moyens  raisonnables  de  trans- 
porter sur  uu  chemin  de  l'or  canadxori  qni  iraverserait 
ie  contin«'nt,  tout  le  tratic  qu'elle  pourcait  tirer  d.^s 
ports  américain.:!.  Dans  ees  circonslan(^os.  j*;  t-rois 
que  les  dépenses  seront  approuvées  par  les  hommes 
d'aii'aires— (  t  je  -vais  sfir  qu'elles  l.  sieoni  l'.ir  les 
houjmes  qui  >.'Xpioitent  des  chemins  de  i'er — et  qu'ils 
les  copsidéreroni-,  <'omrae  des  dépenses  faites  utile- 
ment et  avec  priulenco.  Je  regrette  seulement  que, 
lorsque  la  compagnie  a  acquis  un  chemin  de  i'er  <pii 
la  met  en  communicariou  ;ivoc  !a  ville  de  Montréal, 
elle  n'ait  pas  acheté  le  chomMi  (pu  l'irùrait  raise  en 
communicaiioa  avec  le  vêriLaldc  port  ocoaniqu.-  du 
('anada  pondant  Tétc,  la  vu},  d»;  Québec;  et  bien 
que,  par  iVïontréal,  elle  sojl  •.-.n  communication  avec 
l'océan,  cetli''  "om]<;tgnie  iugeva  à  propos,  je  crois,  de 
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sassurer  des  i-ommunit ations  directefc*  avec  le  grand 
port  océanique  du  Canada,  pendant  l'été,  le  port  de 
Qnéboc  :  je  croiG  que  ses  intérêts  le  hii  commaivieiit. 
()n  prendra,  je  n'en  doute  pas.  tous  les  moyens  possi- 
bles pour  atteindre  ce  but  important.  Lorsqu'elle 
aura  adopté  la  ligue  la  plus  courte  pour  atteindre 
l'océan,  ligne  par  laquelle  on  pourra  «e  rendre  plus 
proniptemect  aux  ports  des  provinces  maritimes  que. 
par  rintercolonial.  et  lorsqu'elle  aura  réuni  les 
tronçons  que  l'on  a  projelép  en  rapport  avec  cette 
question,  j'espère  que  la  compagnie  ne  s'arrêtera  pas 
là  ;  j'espère  qu'elle  ne  .s'arréiera  pas  au  port  d'été  de 
Québec  ;  mais,  qu'après  avoir  pris  en  considération 
l'importance  qa'il  y  a  d'avoir  en  cette  dernière  ville, 
comme  elle  Taura,  un  grand  port  océanique  d'été  et 
l'importance  d'avoir  un  port  canadien  ouvert  pendant 
toute  l'année,  l'hiver  et  1  été  elle  ne  s'arrêi.era  que 
lorsqu'elle  aura  établi  des  communications  avec 
8aint-Jean,  Halifax,  Saint-André,  el.  en  dernier  lieu, 
Louisbourg. 

Je  prétends,  M.  l'Orateur,  que.  lorsque  le  chemin 
de  fer  aura  atteint  le  port  de  J.ouisbourg,  il  sera  de 
l'intérêt  de  tout  homme  qui  a  des  lettres  à  expédier' 
ou  qui  désire  i>rendre  le  moins  de  temps  possible 
pour  faire  le  trajet  de  Londres  à  New-York,  de 
passer  par  ce  port,  et  je  prétends  que  ce  fait  oblige 
ia  compagnie,  dans  i'intéièt  de  cette  grande  entre- 
prise nationale,  de  ne  pas  manqu(;r  de,  prolonger  son 
chemin  même  jusqu'en  cet  endroit,  qui  sera  1a 
dernière  tête  do  ligne  qu'il  pourra  atteindre.  Et  je 
n'hésiie  pas  à  dire  que  la  distance  entre  'vlontrôal  et 
Halifax  peut,  en  hi\'er,  être  abrégée,  au  xi.oyen  des 
projets  énonces,  de  façon  a  permettre  de  t;roire  que 
îa'compagnie  verra  qu'il  est  de  se  i  intérêt,  jusqu'à 
ce  qu'elle  ait  atteint  Louisbtjurg,  de  fairtt  d'ÎIalif  x 
en  toute  saison,  à  tout  événement  en  hiver,  legraiid 
port  d'expédition  de  grain  du  chemin  de  fer  du 
Paciiique  Canadien. 

Relativement  aux  iJsGOO.OOO  d'actions  souscrites  par 
la  compagnie  du  chemin  de  fer  du  J'acifique  Cana- 
dien au  capital  de  la  comj)agnJe  canadit-nne  des 
terres  du  Nord-Ouest,  cette  question  est  dans  les 
mêmes  conditions  que  plusieurs  autres  semblables. 
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Pourquoi  a-t-elle  souscrit  $000,000  d'actionn  au 
capital  de  la  compagnie  d«^s  terres  du  Nord  Ouest  ? 
Tous  ceux  qui  ont  examine  la  conduite  de  ia  com- 
pagnie, savent  qu'elle  a  vendi\  une  grande  étendue 
de  terre  à  ia  compagnie  canadienn*'  des  terres  du 
JSord-Ouest,  et  il  devint  indippensable  de  souscrire 
le  capital-actions  de  cette  eompajifnie,  il  devint 
indispensable  de  le  placer  de  iaçon  à  lui  donn^^r  sa 
pleine  valeur,  dans  le  but  de  faire  réuy?ir  les  opéra- 
tions de  la  compagnie,  et  ainsi,  de  lui  donner  les 
moyens  de  favoriser  la  construction  dn  chemin  de  fi^r 
du  Pacjifiqiie  Canadien.  Une  avance  de  1600,000  l'ut 
faite  aux  entrepreneurs  de  la  construction  des  travaux, 
Cette  Oompilguie  comprenait  un  grand  nombre 
de  membres  de  la  compaguio  du  chemin  de  fer  du 
Pacilique  Canadien,  sinoi  tous  les  niembres,  ainsi  que 
plusieurs  autres  personnes  qui  étaient  disposées  à 
constituer  un»-  compagnie  pour  entreprendre  la 
construction  des  trnvaux  qui  furent  exécutée  par 
elle. 

En  réponiie  à  la  demande  de  rhonorabie  ch*,»f  de 
la  gauiîhe,  j'espère  dépos*>r  sur  le  bureau  ,1:  la, 
Chambre,  dans  le  cours  de  la  journée  de  demain,  le 
contrat  passé  avec  cette  compagnie,  lequ(  1  iVra  con- 
naîtra son  véritable  caractère  ;  mais  je  puis  dire  que 
tant  que  celte  compagnie  et  la  compagnie  du  fh.>min 
da  fer  du  Pacilique  (Canadien,  réunies,  eurent  les 
mb j^ens  de  pousser  le-i  travaux  avec  vigueur,  elles 
ne  s'arrêtèrent  pas,  Mais  lorsque  lo  temps  fut  arrivé 
où,  vu  la  difficulté  d'approcher  du  marclu>  inojié- 
taire,  à  New- York,  et  vu  la  dépréciation  (h^  h  nro 
priété  de  la  compagnie,  il  devint  iinpoesiblc  doble- 
uir  le.s  moyens  de  continuer  les  travaux.  '  '  (nTr)i>a- 
gnie  recourut  au  principe  des  garanties  aliïi  qa'il 
lui  fut  permis  d'avoir  des  fonds  d'une  autre somce  ; 
elle  arrêta  ses  comptes  avec  la  <ompagnie  de  cons- 
truction, à  laquelle,  paraît-il,  elle  avait  alors  fait 
pour  1600,000  d'avance.  Puis,  il  y  a  un  compte 
d'avances  diverses,  de  frais  de  voituricrs  et  autres 
choses,  lequel  se  numte  à  $4Yo,281  ;  ce  sont  là  des 
dépenses  incidentes  qui  se  font  dans  toute  grande 
entreprise  de  ce  genre. 

Le  montant  suivant  est  une  somme   de   $484,014 
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payé*^  <'!•  rapport  av<'<;  lés  garant  i*.---'  (.lt-];.)sôes  entre 
\i'H  mains  du  g-ouviU'nevnoiU,  au  lieu  du  dépôt  de 
5^1,000,000  pour  garantir  lu  pari'aite  exécution  du 
contrat.  Comme  fa  OhaRibr-^  le  sait,  le  goiiverne- 
riierii  a  consenti  à  jb-indonncr  le  dép'jf  en  :irg3nt  de 
$1.000,000  pour  accepter  "ii], 080, 000  des  obligations 
du  chemin  de  fer  Oredit-Valley.  Mou  prédécesseur, 
l'ancien  ministre  des  travaux  l'ablics,  le  ministre 
dos  travaux  publics  -aciaei  et  moi.  nvon.s  jugé  à 
pro}>os,  atin  de  donner  de  nou\  eaux  avantages  aux 
antre]n-eneurB  pour  leur  leur  permettre  de  compléter 
leurs  travaux,  de  subàtiluer  au  dépôt  eu  argent  des 
propïiétés,  ou  nue  garantie  d'uno  antre  nature  ;  et 
cet  acte  du  gou','-».>rnement  était  Gimplera.-nt  con- 
tbrmt:  au  sysioaie  ordinairement  adopté  par  l'ancien 
gouvernement  '.n  i)ar  le  gouvernemeul  actuel 
relativement  à  ams  le;>  autrt-^  contrats.  Et  je 
suppo.se,  pintut,  je  s'ii<,  que  ceiie  somme  de  $484  614 
représtMitait  dey  a' lions  An  chemin  de  i'erCi.'dit- 
Valh-y  apparUMiiMit  à  M.  Sleplien,  et  si  ce  dépôt  est 
abaiidonné,  cet  an;,  ni  reviendra  A  la  compagnie  du 
cliemiii  de  ier  du  i'<u  iliqne.  qui  l'emploiera  à 
l'exécution  de  s«;s  travaux. 

Maintenant,  M,  l'Orateuv,  aprè.s  ru  <  'fait  connaître 
d'une  façon  ausbi  brève  que  po.ssible  la  nature  de  ces 
dépenses,  je  me  projiose  de  faire  voir  d'une  façon  un 
peu  pins  détaillée  dan.s  quel  état  se  trouvent  les 
compteiî.  Hur  la  ligne  principale,  entre  Callander 
et  Port  Moody—sur  les  sections  Est  et  Centrale — 
les  dé'.>ense',.  suivantes  ont  été  faites,  y  compri.s  les 
ainéliorarionK  laites  sur  la  ligr.f  du  gouA'emcraent  à 
l'ouest  du  iac  Trav<M*s  : 

IJ'j/'u'S  pi'iiicipUi'À,  t:i)tr(:  C\  Acr  e.l  !■' ^:/l ■■:>!(>'->.! •.  ■nlnhi/:  Eal  i! 
\)mirak.  Il  Ci>rr,i)> is  i'-s  amé.-oraliuns  faiU'-{  •:■:  ;■.  !,.n>-  i\..  ijou- 
mnnn<:r:i ,  ii  l  uu'-.si  du  (ac  Traver.;. 

'.>jr.bli'u<_;i'«)i'   -Division  lin 'fic  Nii.i.ssingui'..  :>  :!,'249.'.*71 
ilo  ..lo         .lu  L,ic  Supèri-ur...       2,'.!99,7S:i 

■v'iiîo  do.       oi.i'-t 17,5.;;i,!7ô 

-^•^>  -* S^S.OTS.a-JO 

nE()«ipemeiit --mairTiel  roulant S  0,!'iO,79" 

(!(•)  Vfipeurs 5.V.?,25I 

do  outillage.  187,0(1.' 

H,870.04:> 
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Matériujx  en  m.iins— comliUîtihle .■^      i'p9(ji1i; 

<)o                matériaiW  vn  fi'iif'.' Il  Si:î.!)07 

ilo                lisses,  travcsc,  etc..  l,63iJ,7!J'2 

Matériol  pour  constmciion I,6.\,4!ri 

iMûius.  avance  sur  lo.s  liss*;.'^ 330,'ij.j 

.i/.  ■,'.",  fie; 

Aiiïélioration  sur  les  lignes  (la  gouvi:'ni"m;;ii  à  i'ouosl 

(lu  lac  Travers , 3o3.CUtJ 

•GiiU|poiu'  ooni,    dividonde  sur   le  capilal- 

actious  «  -Î.IÎS.OOO 

InténU.  fjlo.,  sur  les  bon.s  des  iMrres  couce- 

•l^î'-s m.Mi) 

iièpùt  tiii  garaiitifi  entro  K')?  mains  du   l,ûu- 

verLioni'.'nt b,710.'Jid 

!;.,?ll,r20 

*  Kîisemblo  des  dépenses ;f  ir),5;j!J,304 

ARaKNT  BK'JB  Al'  COMPTANT, 

Subvention  payée  un  oomptaul  par  lo  gou- 

vern6riu','nt $1<\28'J,'^'I  ■: 

Produits  de  la  vente  des  bon'    If^-i  terres 

conc.tviées , j, 0:^0,^/1; 

î'i'oduil.s  d"  !.a  \  -«.nto  des  einidaceinenls   d« 

vil!o : '477  775 

Excédui;!  do>  dop-ni-i!'r-  sur  le-?   reo^iu-s >-,'.'5,7  u5,:U.'F) 

Dans  C03  civooustancos,  j'espèr.'  qne  uou>:  avo.'i^: 
'Mitendu  Itî  dernior  mot,  8oit  dans  adt'  Ohaiab:\'  ou 
ailUam^,,  au  sujet  dvi  taux  rapport — J>n  ai  prouvé  la 
fausseté  par  les  chiiîres  qno  j'ai  cité  ;  a  !u  ('lian"ibri\ 
--que  cotte  compag'iiie  a  pri.s  l'ari^^ent  "olitriir.  du 
gouvernement  en  vertu  d'un  contra^  dans  1'-  l»u'  o- 
construire  uuo  li^;j'.>  de  chemin  de  fer  d'  Cailau.lfr 
à  Tvamloops,  et  l'a  dépensé  dao.-^  des  entrt.'pvi-'es 
étrangv'res  nu  ch-'inin  de  fer  du  Pacifique  C  luailien. 
Jo  CToi.s  que  nous  devrions  avoir  réglé  ce  p;;:';;  en 
litig'e,  fji  lions  ne  l'avons  ]?as  encore  ùiU. 

Je  ino  ponnettna  d'attirer  peudunt  nii  in-^anl 
l'attention  de  la  Ohambre  sur  la  propriété  qni  ..  i 
être  sinette  au  privilège.  F.,a  cooipagiiie  du  dura  ui 
de  fer  du  Pacifiquf-  ( 'anadien  a  des  propriétés, qui,  si 
elles  étaient  vendues  raisonnal>Kniient,  lui  p'^^rinet- 
traient  de  terminer  ses  travaux  san.s  Taiile  de  qun 
que  ce  soit.  Tltant  chargée  d'une  entreprise  qu'.  la 
eho.se  esl  ludi-'-uiable;  •>'.■.-!  iv)   ''•  <i:  une  enireprisi' 


a.'^ 


assise  sur  do  «iiiuoK  b;i.se«  comauiv» iules,  (mHIp.  ootn- 
[>aft-nio  poui  ciro  qu'en  Yeinlaiii  raisonnable luont  1.'. 
propriété  qu'elle  po^tiède,  elle  a  aura  pofi  beBoiîi  <Ie 
l'aid3  de  qui  quo  ce  eoit.  j']]le  peui  dire  au  gouv  m- 
nement  :  îious  pouvons  nous  *.'U  tenir  .'  noire  cou- 
U'nt  :  nous  pouvons,  avec  nos  0,000  hommes  q".; 
travaillent  aujourd'hui  prè8  du  lae  Supérieur,  non- 
pou.'ons  resii-eiiulre  nos  dépeu.SHS  et,  vert;  !<>  Lor 
mars  1891,  nour  pourrons  vendre  assez  de  terrain.s 
'  'il  retirer  lout  ce  qivii  nous  tant  pour  coniioner 
aavuux.  iS'ou:^  aurons  le«  moyens  deyécutcr 
notre  contrai  ;  mais  .si  vous  désir^  /  qr.e  e(\s  grands 
ira'-aii\  .  )ic;ii  tormiîv''^  vt'r.>  'a  ii:i  d--  ISS'),  nous  ne 
vous  demandons  pas  ^le  nori:^  l'an-e,  un  nouveau  don, 
mais  nous  vous  demandons  de  nous  aranoer,  à 
mesure  que  les  travaux  s'exécuteront,  ht  somme  de 
#22.000.000  pour  terminer  l'enireprise. 

J'ai  dit  en  premier  lifU  à  la  Clinmhre  que  la  corn- 
jiag'ni'.,'  iv^-  demandait  pas  un  seul  doUar  de  subven- 
tion de  pi  ii«  pour  exécutt-r  le  contrai  (ju  eU.>  a.  fait 
1  •  ;i,-ouvei"in?.ment.  J'ai  dit  a  hi  (.'hambre  que 
ia  compagnie  avait  la  plu.s  forte  coulianee  dans  la 
vakmr  de  la  subvention  drjà  donué'^  ;  qu'uVec  h' 
montant  qu'elie  pouvait  avoir  du  dohor.s  et  qu'elle  a 
déjà  en.  elle  avait  [f.s  moyens  ,d'exécui";  .'"u  con- 
trat. Maif«.  bien  qu'elle  ne  demande  puB  à  la 
Ohambri^  de  lui  flonner  un  seul  dolhir  di»  pluy,  elle 
n.0U3  demande  de  t^o  t^rvir  du  crédit  de  ce  pays, 
.lequel; grâce  à  l'administration  de  mon  coilèi^uc, 
l'honorable  ministre  «les  iiv.,iiu'.';-:,  m';\  j:\innis  ■  fi;' 
dans  une  meUleure  position  ;  ei)e  nous  demaude, 
diK-je,  de  ye  -iervi/  du  crédit  du  ]>ay«  pour  obiiMur 
les  îaoyen.s  d'i-xécuter  cette  gran<h'  entrepr!»*' 
nationah',  vers  la  Un  de  1885  ;  et  cela,  s. m.-  inijjOHer 
même  l'ombre  d'un  nouveau  fardeau  ^ur  ie»  irouver- 
uement  ou  8ur  le  pays  [>our  cr  (pii  coiioerue  h'  rt^n- 
boiirsemenf.  de  chînpie  dollar  1  ;ri-*  jue  l'cutii'priHt» 
sera  ternii'        '        r  iiuii   !■'  '  1 

■le  prétende  que  «i  c-  .-.  '  i  ixwition  dans  laqueUe 
s(»  trouve  la  comc>agnie— -t.-f  je  ornis  J  ■  puis  me  per- 
mettre ùe  dire,  (jvUi  les  hoooiahles  membreg  de  la 
gauche  ne  contrcïîiront  pas  la  force  de  (^etto  position. 


lie  mi'ilroîil  p;is  i'u     ;  ,.ulp    If    iiiil 
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do  <;i;^ito  .ivanct'  tc-niporuir''  a-fui  do  perraeltni  ù  la 
compagui''  <l;  loruiluer  în'ourpb/meîil;  ces  granrlK 
travaux  ua!ion..inv,  .'st  amplomeut  snflisunte 
cîis-jo,  telle  est  la  position  de  la  coîïipnîçr.ie,  noius  iw 
do ''Oîis  ]■>!)'!  liA'-i! ']■  nu  «i''',l  iii..!iii->)ii  :\  ,i):ir'V'M"  *•.•• 
dimiande. 

l'ermotioz-moi  d'attirer  pcudîuu  un  moment 
rattenrioji  dj  la  Ohambro  sur  la  proî'i'iété  affectée  à 
re  privilcgo  ])ar  la  corap.')<j;-niiî  du  chemin  de  ier 
<lu  ruoiiique  Canadien.  J'ai  dcyà  dit  ouo,  8oit  qn<i 
Tun  iMiUKjiu^  il-'  payer  ley  $7, -500,000  à  la  lin  de  i  ';q 
ans  pour  couvrir  la  garantie,  ou  de  payer  le  montant 
le  1er  mni  1801  •  .^i,  le  îer  r-:ei  l9/.'2,  chaque  dollar 
d'inieréi  cl  vIukji.!;  dollar  du  principal  de  crtte 
avance  ne  sont  pus  remboursés  au gov  .  i. 

compagnie  propose  que  nous  devenio;;  icdiatc- 

Duni   posses?;eiir.'?  do   tout    ce   qui    upj)  .iionf       ■ 
chemin  de  fer  du  racifinucOaii-ii'^'C, 

QuV"-l:-cc  que   cela  compreii>.  ■  '    -  ''"iprend 

tout    c"    (pu    nn[>,!.rli(M)f,    depu;  -      i    '".•      '      --fr 
ocfauiip.i*',  à  Montrcal,  jusqu'à    i'oi'L-Moouy,   hur  ic 
racitiquc  ,  cela   -omprejid  kr  ligne  pour  laquelle  il 
a  été  paye   plus    le    lo.OOO.OOO    cntvf.    Montréal   et 
Oallaiiàcr  .  ctO a  comprend  la  li  laquell    ' 

été  d'\pensc  plus  de  ig2,000,OUO,  i  trabrancherueui 
d'Alc'oma,  MUIh  ;  cela  comprend  less  '.î''»0  milles 
d'ynd>runch<'ment,8  du  Norti-n-ic'^t  :  c  la  v.omjirrnd 
les  trois  magrifiques  vapeu.      ,  ompag-ni*    ■ 

entre  Algorua-Mill-,  <  t  riiiice-Anliur  ^'la  c</m- 

prend  b^^  'J1,2I'"..00()  acres  de  ' -n--:  :•  '  '  ■•'  -T  U- 
(Jis!)e.'iitiûu  du  gouveruernei;  . 

le  ne  développe  pas  cette  qu' 
pniH  qu'un  seul  mem-br-'  'b  '  '  id    ■  i.imbre  puu---  -  uim:! 
qne  bi  g-avaulic  n'est  pas  asbc.:  gran<le,.que  lu  valeur 
d'.'.  la  propriété  engagée  n'est  pas  asj-ic?;  con«Klér!ihJ.v 
«t  fp\'il  est  i)08sibl^*  qu'il  y  ait  danger  que    »ou     >" 
«oyons  pas  rembourfiés  de  chaque  dollar  du  principal 
et  inlénM,    avaucéK   h   cette    Goaip'ijrnie       '    '    vui 
question  (pii  ]w  coudre  pas  de  discussion 

.Te  puiN  dii'"    que,    de    la   ir'4'ne  prin^'ii'. 
Monliéal     juHqu'.'i     l'url-Moody.     )l.':<-^^'>    mill-'f- 
chemin  compr-n'lr;;    !  )  2   milles   d'embrancb         '*'■ 
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solides,  au  point  do  vue,  du  commerce,  ei  qu'il  sera 
«oiisidér'';^  commo  un  des  meilleurs  chemins  de  fer 
que  l'ou  liuissc  trouver  dans  le,  pays. 

Kxaiainonri  "ii  peu  plus  attentivemuui  ce  qvu'  ces 
8,  ^!93  milles  de  chemin  représentent.  J'iu  déjà  dit  que 
toutes  !es  conoebsions  de  terres  de  la  oompagnie,  les 
in,24«;,000  d'acres enhf  Ivs mains  du  gouvenn-ment, 
outre  la  K'-père  partie  re(jui8e  pour  régler  la  question 
des  bons  noTi  reçus,  constitueront  nne  garai^tio 
pour  1»:^  ji'ouveruenient  ;  et  tout  l'argent  in'ovenant 
de  eetio  «ource.  ii-a  diret   .^meiit    au   gouvernement. 

Les  bony  émis  représeniAnt  la  valeur  des  conces- 
sionK  de  terres  iormenl  un  montant  de  ^îf  1.0,000,000. 
On  a  d6lvai1  ou  auuiilé  pour  tù,(>67,000  de  ces  bons. 
$^4(i,000  pont  entre  les  U-.iins  de  compo.guiiis  de 
terres,  contre  d''y-  verseraeiits  non  encore  cch\is  .^:ur 
des  achats,  ce  qui  Ibrme  |7,^il'>,u00  de  l)ons  qui  sont 
ou  annulés  ou  qui  fieront  entre  les  aiains  de  compa* 
finies  de  terres  tant  qu'elles  n'auront  pas  l'ait  l'achat 
<lee  tcrri.-s  ;  et  ajory,  ils  seront   :•  raboiirség  ;  ce  qui 


laisse,  entre  les    mains  du    i)u 

^2,487,000.     La    l^alaucc    d 


iblic,  une  balance  de 
rtomnu's  non  encori' 
échues  i-^ir  d«»''  ..ichat.-,  (]<■  t lorrain  faits  par  des  parti- 
culiers, iaqueiie  balance  est  applicable  au  rachat  de 
CrB  bons,  est  de  :iî.l,-.U);;,oOO,  laissant  en  tout  yjl,t2;'>,- 
oOO  d<nit  on  n'a  pa.s  df^posc.  De  sorte  que,  lorsque 
l'on  aura  disposé '•h'  ces    ^l,P23,50o    de    bons  r^  j)ic- 


jeiîtaiu     la     valeur   des    c<mcessi 
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■i!l."2bi,i;0n  acres  de  terre  rcsicront  en 
Te}>résenteront  sim])leun'.i!  les  garuniies  enhe  les 
mnina  du  gouvernemenl,  ou  rai;;'eni  <ju'i!  r  ■  irera  à 
mesure  (pif  'es  unrers  seront  -v  iiidues.  .'inisi.  le 
;;ouvcrnera(>nl  deviendra  eii  pos;-  "-sjon  de  21, '.MO  ''OO 
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dirai  )\as  improbable,  je  dirai    impos.sible.     II.  n  est 
pafi  d.ans  le  pays,  \\n  lioirane  intelligent  qvii  ne  sache 


pas  qu  avec   un    privilc; 


n    insmuinatil    sur  une 


aupri  belle  pro[)riété  que  celle  dont  j'ai  perlé,  il  est 
im|>ossil)le  que  chaque  dollar  du  [uincipal  et  <  haque 
dollar  do    l'intérêt   ne   soient    pab    payes   entre   1 


mains  du  gouveriunncit    avant    qu'il  se  iSoit  e(!0ub 


au  délai  de  <louze  mois  ,  il  est    im 
produise  d'autre  résultai. 
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.j  "aurait^  pu  î'.ie  dispL-)i-.>;i  ihifiiv-liaiemuii'  ot  p-nir 
toujours  d'examiner  jilus  longlemps  cette  question, 
s'il  ))';.;vait  i;..ib  été  juste,  en  môme  temps,  d'en  exami- 
ner une  partie  qui,  je  crois,  n'a  peut-être  pas  encore 
/"voillé  i'uttention  pn])Iiqi-ié  ;  je  veux  parler  do  h' 
position  dans  luqMelie  bt^rait  lo,  pays, -ai  la  compag-i.ie 
retardait  de  douze  Toois  h.  [laiement  du  dernier 
dollar  de  -■'oi  urii-i'îii  avancé  pour  l'aid'i',  <'\\  •le 
l'intArèt  à  cinq  poui  cent. 

J'ai  parlé  des  terres  er  du  chi-uiiu  de  l'ei-,  M. 
l'Orateur,  que  nous  coûtera  ce  chemiii.  supposant 
que  demain,  après  la  conclusion  de  cet  arrangement, 
la  corapagtiif  ferait  délaut  ?  f|uellH  serait  notre 
position,  on  su,)posant  que  ia  compaçrnio  abaruloii- 
nerait  ses  trav.iux  demain  ?  El,  IL  rOr<)t»n;ir,  il 
importe  peu  que  la  compagnie  fasse  défaut  main- 
tenant ou  à  la  Teille  de  terminer  ses  travaux  ;  la 
po-sition  sera  la  même,  en  tant  que  ces  cbilfres  sont 
concernés.  Je  vous  iV'rai  voir  ce  que  ces  3,898  milles 
dr  «ii.'Kui;  coûteront  au  peuple  d  -■  ;•■,-.  dans 
rhyi.>othèBe  impossible  où  la  compa,L»'nie  niatiquerait 
à  ses  engagements.  Je  vais  mettre  le  terroin  des 
deux  con'.^  du  compte  ;  le- terrain  que  la  compagnie 
y  venihi  i  !  qui  lui  a  rapporté  un  bénéfice  net  vie 
$2.86  l'acre  sur  3,753,400  acr-'  (  '  .'pendant,  dans  le 
but  de  nie  conformer  autmd  que  [iossible  aux  opinions 
des  hoiioTidiles  messieurs  de  la  g^auclic  rclativenirint 
à  la  râleur  de  ces  terres,  je  dirai  qu'elles  valent  .^2 
l'acre.  Si  nous  disons  que  la  subvention  dé  t25,OOt>,000 
d'acres  de  terres  faite  à  la  compagnie  du  chemin  do 
fer  canadien  du  Pacilique  vaut  |2  l'acre,  ceLi  form*.' 
|108,000,0n0,'  nvec  ce  que  nous  payons  en  urg<>ni 
comptant  .  »  que  nous  avons  pavé  en  chemins  do 
iVr  termiuio  ,  et  c'était  U,  je  cvo^  :  i-alcul  que 
faisaient  avoc  plaisir  les  lionorable  •  ii.ririhreh'  de  la 
gauche.  Maintenant,  M.  l'Orateur,  je  mettrai  à  noire 
débit  Ijîs  3,75;j,400  acres  de  terre  vendus  à  !|2  l'acre, 
formant  i|7, 506,800, 

Je  m.'ts  A  noire  débit  i  a\  amr  de  >;.^u;!,28-'t  hvir  les 
rails  ;  je  mets  à  notr.-  débit  la  sulAention  pavée  en 
ttigent,"  $12,280,21  f]  :  je  mets  è  nr.tn-  déb^t  Vavance 
projetée  d''  ;.5,22.500,o'00  :  |e  mets  •■  unU-r-  débit  le 
priv.((^g(>  eoutro  le^  chemins  de  ter  l'anada  ('eîiiral, 
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•i  i^iébcc,  Mo^itréal,Otipwa*îtOccideir.al  'ft5,333,33o, 
en  supposant  que  nous  devrions  i>ayer  ce  montant  si 
nous  prenons  poKSossion,  du  chomi.M  ;  je  mets  à  notre 
débit  l;i  garantie  d-.s  dividendes  sur  le  capital  dont 
l'ôrtussion  e.st  diiiihvc,  $7,11)3,400  ;  je  raeiK  à  notre 
débit  les  obligaiiojis  de  concessions  de  terres  qui  ont 

■N'  rendues  sans  qu'il  y  ait  eu  des  ventes  de  h-ves 
pwur  les  rembourser,  $1,123, 500  ;  je  me!»  A  notre 
débit  lo  coût  estimé  des  travaux  dont  le  g'ouverne- 
ment  s'est  ehanré.  i!?28,000,000  ;  je  mets  à  notre  débit 
la  baianv^e  de  la  .-^nbvi^jtion  vU  ac:i-ent,  ;'$12, 710,788. 
et  quel  est  le  total  .'  .l'invite  les  ho.norables  mes&iours 
de  la  g-auche  à  ?.-cruler  ce.s  ehiiires.  Je  vais  déposer 
ce  docaraeni  sur  le  bureau,  et  j'invite  ces  lionorableF 
messieurs  do  la  gauche  ù  en  faire  rexami'ii  le  rdub 
méticuleux  ei  lo  plus  détaillé,  pour  <lécouvrir  si  ce 
n'est  pas  là  un  êxpowé  ildèle  de  la  position  dans 
iaquelb;  noi\.s  nous  trouverions^  si,  demain,  om  dans 
dfeux  ans,  la  eompagnie  faillissait  à  ses  obligations, 
ou  81  elle  \  manquait  en  aucun  temps,  i^nir  ce  qui 
en  «^kI  de  ce* te  question,  je  dis  que  voilà  le  compte  ; 
cbeque  doiiar  quu  la  popidntion  dux>iy>s  [*oarr;nten 
toute  possibilité  être  app.dée  î\  [)ayer  pour  ces 
21,246,t)00  acres  de  terres  et  ces  3,303  miJl".s  de 
<  hemin  de  fer  sans  u.ucnne  redevance  sur  aucune 
partie  <le  la  ligne,  fijrui-e  à  notre,  débiL  Le  grand 
total  est  de  sll7,00 1,328.  C'est  là  ce  que  le  clv^rnin 
coiiter.i  M  la  population  dn  pay-  L'état  se  bit 
Nuit  : 

i  i\i  itidiquanl  lo  diHail  do»  propriéttl'B  doiji  eruPïUt'.M 

iiruil  posse.ssion  au  casoù  la  coraînignie   uc  leinplirait  j'.iî  if 
C'UtiIiiions  auxiin*'J!pi  !(^  i»!»*»*,  »•«'.  cîri'Ctii''',  ot  infl'qufini.  inissi  ^l^ 
<.f[\\.  peur  11  ;;■  ■!■■):  .     ,•'■  ^   ;  ■        ■     '  ■  •  ■  -i  i  :   i  ' 
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■  (•■ ...  j.î/in.fiOO  acros. 

,  )  ' 

.(,7.);!, 400  (icrt'S  du  Itn  vi-H  (venilu  ■^)  t!.snmi''8  à  .'f.'î  \'\v  ;  ■  . ,  M")i),800 

Avauiie  sur  l'srait?., ■■  •  X'JO.'Ljî 

SHliV'MUion  payco  on  urg*'iit     .. t:.'.;89,''^l'î 

.■\\anco  i>!'u|,os(:'e  de '.'MU'.îtO" 

Frivili"'!i-!  .■^^ll•  lij.s  clififiiiiiK   d  ■    l'''i'   (;ii!;'ir,iii-0"ntinl  "'   i,> 

Vil  ,■!  () r>  :;3.)/î;!.! 


ï 


m 


w: 


m 


if- 


V. 

1! 
.ni 


î| 


4-1 


Ohli^Tulions  lin  conoH3'.ioi}s  «t.!  brr^s  iiour  lo  rf.'uîbf^urpe- 

ment  d«sq(iK!lu>>  ii  n'y  a  ri:i!i  eu  du  v  nloi  d-  t(;rri>.-  ..  î,!v'.'!,.'>00 

Coùi  eAiimé  des  tiavanx  du  •,'ouvf.>rri'';'ii(.'nt  '28,000,1)00 

Balan--    =•     Li  3^ihvo:i!ioa  ci  ;:;'g."  • I'2,710  78S 

To'.r ,*i)7,ooî  ;r>8 

Cn  évaluaiii  ifs-  terres  à  !r'2  i'a  ■■.'■•,  .a  iio^i'uou   r-^-rait  ronme  suit  :-- 

21  J-Ul  (j'IO  .ip.rei  à  $2  T  '■^SÊf^ ^'' '  ■'*'''^-*00 

3,3in  aiiil.^^do  i.!i-;:;i;g|gfâ  •5';,i;rt5 )^, 508. 128 

">ï  lintiijiaiit,  M,  rOratôur,  que  i\mt-il  de  plu.s  ? 
Que  (Vioijs-nous  des  t'HTes.  J'ai  estimé  Lvs  terres 
tl'uL  la  cumpagnie  s'est  servie  à  $2  Tariro,  et  J'ai 
i)jacé  le  murilani  du  côté  opîjosé  du  compte,  .l'ai 
i)2diqiié  également  ce  que  les  terres  ont  rapporté,  et 
queil'.  er?.i'  no;re  position  et  (•()inbie3i  nous  corde- 
rait le  cheîiun.  Je  mets  à  l'avoir  du  uhemiîi  les 
Li  1.246,600  ax.res  de  terres  à  !i!2  Tacre,  fuisani  $42,- 
40,{,200  d'argeîit  o^iv  ilmis  reviendra  .sur  les  $07,000,- 
30  :  et  Jr^  })i'endt'  li>  '.h-Mï!!»!  de  (or  tetmint',  savii  ui) 
sou  de  redevanee  sur  toute  la  iig-ne  depui.s  M'ont réal 
jiuqu'à  Port-Moody,  qui  ue  contera  au  j)ays  «|U'.*  l\ 
somme  d<'  |ô4,ri03,J2H.     Oest  là  le  total. 

'De  sorte  que,  M.  l'Orateur,  la  po&iitiok  e^t  l"ll> 
qu'il  n'y  a  pas  uu  boni  me  iutellig'eut  qai  nu  iÎIhô  d-^ 
fsuite,  qu'il  n'existe  pas  l'ombre  d'un  doute  à  l'elFet 
que  chaque  dollar  de  ctî  ('«['ifal  et  chaque  dollar  de 
cet  intérêt  no  reviendra  pas  tel  que  pourvu  dans  ces 
r^^salutious,  au  trésor  public  du  Canada,  lit  je  dis 
de  plus  qu'iui  cas  où  cette  évntualité  impossible  se 
présenterait,  notre  position  serait  celle-ci.  Apres 
avoir  vendu  les  terres  au  prix  iixé  par  ces  messieurs, 
cellep  qui  nouH  reviioidraient  avec  les  8,8')^^  unlles 
de  liû,"ue  mère  et  d'eruhraiichenients  de  Montréal  a 
Port-Moody,  nous  aurions  un  cbernin  do  i'er  qui  coû- 
terait au  pays  la  connue  de  s^54,ôO<S,128 

i'jii  1;.;.  ji  '  M  rOr.ii'nir  combien  le  chemin  de  ier 
propre meni.  dit  îiou(<  cotitera-t-il  ?  Ce  chemin  qM, 
<ra}>reb  les  honorables  messieurs  de  la  gaU(;he,  devait 
coûter  )|l20,00n  000. 

Ji'  n'ai  pan  besoiii  «.le  rappeler  que  lorsque  nous 
avoi\8  «l'abord  disnité  cette  (jucstiou,  l'honorable 
ebef'l.i  l'oi'po.sition  a  soumis  A  lu- (Uiambre  un  calcul 
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soigné   de  ce   qu'il  eu  coûterait  au  gouvernement 
pour  coustruire  uu  ohemia  de  fer  de  Callander  à 
Ï'ort-Moody,  sans  uu  U3.i]le   d'('mbranch\)ment, — la 
simple  ligne  de  Callunder  à  Porr.-Muody, — et  l'hono- 
rable  député  a  déclaré  qu'il  ar.iit  soumis  ces  calculs, 
préparés  arec  tant  de  soin,  à  sou  collogue  l'ex-minis- 
tre   d(\s   travaux    publics,   qui    depuis   des   années 
étudiait  cette  question  dont  il  avait  eu  à  ^'occuper 
en  Pi),  qualité  de  ministre,  et,  M.  TOrateur,  ces  deux 
honorables  mis.sieurs  en  sont  venus  à  la  conclusion 
que  le  minimum  du  coût  de  la  construction  du  che- 
min i-  ■  fer  du  Pacifique  canadien  entre  Callander  et 
Port-Moody.  serait  de  $120,000,000.     Il  a  soumis  les 
calculs  de  l'honorablu  député  de  Lambton  (M.  Mac- 
kenzie),  mou   distingué   prédécesseur,  et  le  résultat 
des  recherches   les   plus    minutieuses   fut   que  cet 
honorable  monsieur,  estimait  le  coût  du  chemin  de 
C'allauder  à  Port-Mcody,  au  chiffre  plus  exactement 
défini   de   $121,700,000.     Maintenai'it,  M.  l'Orateur, 
c'est  la  valeur   du   chemin  d'après   les   honorables 
messieurs  d«'  ropposition,  c'est  d'après  leur  déclara- 
tion  h',  minimum  du  prix  qu'il  devait  coûter.    Il  est 
vrai  que  j'avais  estimé  moi-njêrae   le   coup   de   la 
ligne  do.  Cailander  à  Port-Moody,  à  $84.000,000,  et 
mon  honorable  ami,  le  chef  de  l'opposition,  a  profité 
do  l'occasion  pour  me  rappeler  que  ce  n'éta..  pas  là 
un  chemin  de  fer,  mais  un  tramway, 

0  était  après  que  j'eus  expliqué  à  la  Chambre 
quelle  était  la  nature  du  chemin  cjuenous  espérions 
pouvoir  construire,  et  il  m'était  impossible  (le  con- 
tredire Tasser!  ioîi  de  l'honorable  député,  parce  qu'elle^ 
était  véridicjno  J'avais  déclaré  que  vu  la  position 
dans  laquelle  nous  nous  trouvions  placés,  nous  ne  ' 
pouvions  nous  dispenser  de  continiKM-  à  pousser  les 
travaux  de  notre  mieux,  et  je  démontrai  que  le 
moins  qu'il  nous  faudrait  dé])enser  pour  construire 
la  ligne,  de  <;hi'min  de  fer  lu  moina-  dispendieuse, 
pouvant  mettre  Oallander  en  communication  avec 
.Port-Moody,  s'élèveiair  à  la  somme  de  i^84,000,000. 
Je  ne  pouvais mettreon  doute  la  just*>sse  des  calculs 
de  l'honorable  député  lorsqu'il  disait  qu'un  cbnnin 
de  fer  digue  de  nous  devait  coûter  au  moins  )^120,- 
000,000,  ou  pour  définir  plus  exactement  le  montant 
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estimé  par  mon disti ugué  j>ri''dev ■.-, -S'-ur.  $  l 'M , T 00,000 
Maintenant,  voyous  ce    qu^'    cflu    devra   coût «'c  à  la 
population  du  Canada  sous  l'adrainiHitatioii  actUidlo. 
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U'-pd^  iivoiii^  ju-qu'à  c(  jour.  j';ii  lieu  <le  croire  que  h- 
monl'int:  indiqué  uv  ht'ra  pn.-  tippashi'   de  boanconp. 
Mair-!  ji;  ;Tois  que  la  Chambre  couviendra  avec  moi 
qu'il  y  a  nue  grandie  diiTereuce  entro  cef^  rnontant.s 
et   !it;l"20.000,(;00,    rluilrc   de   roslimotiou   ï-àUr.   par 
riionoiablt!  chef  de  rtjppobition  (M    Bh).kê^,  ci  je  pais 
dire,  eu  citant  ropinioii  des  honoriihles  me^sieivs  de 
la  gaucjie,  (uie  rhoî>oral>le   députe   de    lluroiiSud 
(vSir    Riehard     Oar^v;'i<;-hl)    a    dans    une    Occasion 
importante,  mit  lui  aussi  sou  e;,fimatioi«,  en   di.sant 
(ju'ii  n'y   avait    aucune   raison  de   supposer  ([ue  la 
couf-truction  de  la  iis'uo,  même,  er,   supposant  qu'on 
eût  pris  tout  le  îemps  noces-saire,  pût   coût(M'  moiuK 
de  *î  100,000,000.     Je    crois    avoir    démontré   à    la 
Clianibre  qu'entre  l'estimaiion  relative  au   coùl.  de?-' 
travaux  faite  par  l'honorabic  chef  de  loppositioi),  !<■ 
chef  do  l'ancienne  administration  et  le    miinstrc  de.v 
Hnaïues  de  Taneien   gonv ornement,    et  ce  montant 
de  !!^;^.).43o.3 48,  il  y  a  une  marj^-e  assez  considéra hl<\ 
Dans  ';es  circonstanecÉ!,  la  ligne  do  Caîlanderà  Port- 
Moody.  soi!  2,541  milles,  coùttirnit  à   la   po|>ulalion 
du  pays  eJ)viron  $15,520  par    mille,    y   compris    iiii 
équipement  tout  à  fait:  sulïisant  en   sus   du  coût  de 
la  •'■•ori.'-truciiori.     Je.  cruis  qui!  n'est   pas   nécef-saire 
ponr  n)oi   de    discuter    au    b.Uîg'    la    question  d::    la 
valeur  des  terres^      J'ai  e>limé  à  ^2  Tacre   la  valeur 
des  terres  veridues  par  la   cnnipagnie,    et   je   les   ai 
placées  au  dél.»it  d"  la  compaijnie,  et  j'ai  mi«  à  Tayoir 
du  goïivernerneat  h'  je«te  des  terres  en  les  estimant 
à  $i!  1  acre,  estimation  que  les  honorabies  me&sieuï.^ 
de  la  aauche  ne  sauraient  révoquer  en  doate.     En 
coiisuitant   le    dÎFCoaro    prononcé    par    Ihonoi'ahlt' 
chef  de   l'oppodition,    en    verra   qu'il   a  attribué  u 
11.,2ë0, 000  acres  (le    tfire-;    du    iiremier   choix,    une 
valeur  de  $4.04  l'acre  l'aidant  an  total  de  ;;^4r).450,000, 
coYiime  on  peat  le  voir  par  les  Débats  de  1880,  j)nge 
18  :  rà  $;3.10,  $35,770.^)00,  et  s'adre«sant  à  votre  très 
hunrblt»  sc^'itenr    il    ajcafii  :    •'  A  U)U(.'    ini;,-;érable 
somme  de  ;:^-2    (fia    téHut    .-?::;::. '>00, 000.  "     De    sorte 
iout  le  montanl  qu'';'ii  nous  demand*-  de    i>rè!ev  à  la 
compi.;;:^'iiie  en    vei'ln   des   réhohition.i»    projetée.s,    et 
pour  le  paieïnent  diujucl  on  n'oflVc  j)aa  de  carantic 
plus  eeonplète,  est  de  i$i?2.i00,000,   .]astr   la    .somme- 
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que  devait  produire,  d'après  la  déclaration  de  l'ho- 
îiorable  chef  de  l'Opposition,  les  11,500,000  acres  de 
t'^rres  à  mon  misérable  prix  d'é  $2.  Je  crois  donc 
que  dans  ces  circon^ian(  os  il  n'e.st  guère  probable 
que  riionorable  monsieur  puisse  révoquer  <ni  doute 
l'exactitude  du  calcul  que  j'ai  soumis  à  la  Chambre 
et  d'après  lequel  ces  torrcï;  sont  évaluées  $2  l'acre. 

Le    17    déeem])re    1880,   liionorable   député   de 
Huron-Sud  (Sir  Eichurd  Cart\vright)  u   donné  à   la 
Chambre  le  bénéfice  de  fes  calculs  eu  disant  (page 
10  des   Délmi:^}  :     ''  Et    10,750,000   acres   de   terres, 
valant    aujourd'hui,    au   prix    auquel    les    terres  se 
vendent,  au  Nord-Ouest,  nv;- m<'in?r$o7, 500,000:  "  Et 
personne  au  monde  ne  connaissait  mieux  la   valeur 
de  ces  terres  que  Tlionorable  inousieur,   car   ii  s'oc- 
cupait beaucoup  de  cette  question  ;  et  je  ne  suis 
pa.'?  du  tout  certain  que  si  j'euss<v  été,    autant   que 
l'honorable  monsieur,  libre  dc'    me   livrer   au   coai- 
œerce  des  terr(;s  dans  le  Nord-Our>t,  que  je  ne  serais 
pas  allé  avec  lui  pour  prollter  de.  ses  lumières  et  de 
son  juLremont  ])our   choisir   mes   terrains.     Je  suis 
ioi\t  à  fait   couvaiuca    que   ^i^^    quelque   côté  que 
puissent  venir  le?  ol.yoctions   quant  A    ropî)ortunité 
de  faire  cette  avance  de  ^2-2,500, 000.    elle  ne  vien- 
dron;  ]ias  de  la  pari  do  cet  honorable  monbieur,  qui, 
dès  18bO,  ayant  que  le  t^onirat  })our  la  coîtstruction 
rapi-ie  du  chemin  de  fer  du   Pacifique   canadien  fut 
mis  e]\  vigueur,  alors  que  h-  pays  était  eoraparative- 
nK'Ut  tranquille,  alor.s  qu'il  v  avait  au  .Nord-Ouest 
100,000  acres  de  moins  qu'aujourd'hui,  déclarait  lui- 
mérai;  que  18,750.000  acres  de  terres  ciioisies  valaient 
$':>7,500,OuO  ;    cet    honorable   monsieur,   dis-js,   ue 
mettra  pos    en   doute   la    parfaite   sulïïsance  de   la 
garantie,  lorsqu-s  au  lieu  de   Ii*, 750,000  ocres   nous 
on  avons  21,240,000  pour  garantir  le  prêt.     11   n'}-  a 
iru>'un  doute  que  c -'dh^  qn';ùt    éié   ah>rs    la   valeur 
des   terres,    eJle   est   ))eaucou])    plus     considérabh". 
aujourd'hui.     Personne  en  ce  pays  u'm,  montré  phis 
d'enthousiasme  que;  moi  ivlativement  à  la  valeur  des 
terres  du   Nord-Ouest.     Je    n'ai    jamais    été    plus 
enthousiaste  à  cet  égard    que    jii  ne  le   suis  aujour- 
d'hui.    Je  dis  que  la  valeur  ([u'avaient  ces  terres 
lorsque  l'honorable  député  de  Ruron-iSud  a  prononcé 


49 


PP 


le  discours  auquel  j'ai  l'ait  allusion,  est  de  beaucoup 
augmentée  depuis,  aujourd'hui  que  l'accès  est 
devenu  plu«  iacil'e,  non-seulement  grâce  à  Ja  cons-  - 
truction  de  la  l'g-ne-mère,  mais  Q:râ(;(î  aussi  aux  2']0 
milles  d'embranchoraent  liiainteJaut  en  exploitation 
dans  le  Nord-Ouest. 

Votre  prédécesseur,  ]"honorable  Ivl.  An'^din.  disait 
le  31  décembre  :  "Si  h's  terres  valent  quelque  chose, 
ai  le  piî)  .s  vaut  la  peine  d'être  colonisé,  le  prix  do  ^2 
l'acre  semble  être  une  raoyenne  très  basse."  Je  puis 
ajouter  que  les  ventes  faites  jusqu'à  présent  par  la 
compaguie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  canadien, 
justifient  et  corroborent  ])leineraent  les  déclarations 
faites  par  les  honorables  messieurs  do  h.  gauche, 
quant  à  la  valeur  des  terres,  parce  que  pour  les 
•3,753,400  acres  vendu^  jusqu'à  présent,  elb;  a  reçu 
une  moyenne  de  j$2.ti(). 

Maintenant,  M.  i'Oraleur,  je  ne  me  rnéteiidrai  j)as 
beaucoup  sur  ce  sujet,  excepté  en  <'e  qui  couenne 
les  recettes  du  chemin.  11  no  m'c^t  pas  nécessaire 
de  dire  à  aucune  personne  un  tant  soit  peu  au  l'ait 
des  affaires  de  chemin  do  fer,  qu'oprès  tout,  U:  point 
principal,  lorsqu'il  s  agit  de  calculer  la  valeur  du 
ehemi)!,  est  la  question  de  savoir  ce  que  le  chemin, 
peut  rapporter.  Quant  à  la  possibilité  pour  le  chemin 
de  fer  au  Paciflqur'  canadien  de  i^'agner  de  Faruent. 
il  y  a  san.s  doute  matière  à  des  di\  ergenco..  d'opinion 
très  prononcées  sur  lu  question  de  savoir  si  le,  che- 
min pourrait  ou  ne  pourrait  pas  payer  ses  propres 
dépérîmes  d  exploitation.  Jo  ne  parlerai  pas  de  ceu.x 
qui  Sv'  Mont  montrés^îe.s  plu:-*  pessimistes;  a  ce  sujet, 
mais  je  dirai  que  hs  plus  optimistes  tanv  en  cette 
Chambre  ([n'en  d</lu.>rs  au  sujet  de  la  vahîur  et  de  la 
position  du  chemiii  de  1er  du  Pacifique  canadien' 
comme  entreprise  commerciale,  étai(;nt  loin  de  s'at- 
tendre à  une  [)reuvo  aus.si  claire  fjue  celle  qui  a  déjà 
été  fournie  et  qui  établit  hors  de  doute  le  lait  que 
cette  grande  entreprise  commerciale  repose  sur  une  . 
base  solide  au  point  de  vue  eommercm'.  Avec  la 
preuve  déjà  fournie  de  la  posssibilit»'  pour  le  chemin 
de  fer  de  gagner  de  l'argent,  il  est  maintenant  à 
jamais  établi,  qu'à  l'avenir,  à  mesure  que  les  travaux 
avanceront,  il  y  aura  augmentation  dans  la  recette  ; 
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et  qin.'  lorsque  Cftto  yntiide  voie  trimjsopiniii'Mitaîe" 
sera  complC'tt'p  d'nu  or(:i>i  A  l'autre,  nous  pourrons 
nous  iMiora'aoiilir  i-n  '  oahr.'diui  non-.-  nlouieiit 
qu'uTi'ï  quaniité  in;.-  <:(M(,^id(''r;i!:^!t^  dr  tr;iiir  ri:  nu 
<Trauii  nombre  <!••  voy;i!:?euTs  seront  atîin-.-;  iwv  ctîtto 
]i':;"ne,  nuii;^  encori'  <.\\w.  I.^  eli.omi7i  de  l'er  s^-ra  en 
îii08ure  de  donru-'r  clv^s  proHts  beaufoii})  plus  con-^ide- 
rabh'S  quo  n'os»M'aienl  l'e.sp/'ver  ocux  qui,  à  r('*{)0([ao  où 
le  (?uc<;è.s  (•i:âiî  <loateux,  oui  m  !••  cuuiMgtî  et  l'esprit 
d'cntro]>ri8e  nécessaires  peur  ri.squ.j-  leu'-.s  capitaux 
et  ]>our8e  t  havi^er  d'un*  tTulK^  ausf»)  gigaatesque. 

j'ai  sous  la  in;(iîi  un  "lat  des  woettes  brutes  poui' 
1888  ;  l't  eu  l'iibaal  uue  estimation  pour  ie  mois  de 
dcpeuib;-'?.  je  conf^iatf  qu'idies  s'élèvent  au  nioius  à 
$■^,420.0^1  11  tifit  \'rai  quo />•]..  roiapvend  un  eerfain 
moutaiit  de.  ijl/2l4-()0\)  pour  ie  transport  des  maté- 
riaux do  •■::U:.-ii'.u  Hou  i'\  d'appro /îsionnemeutK.  Mais 
ii  n'y  a  pas  uti  liouime  un  peu  au  lait  du  déroloppe- 
iiient  du  Nord-Ou'.st.  qui  i'.,''uore  que  Li»  pM)ifrèf»  de 
«■e  pays,  envn>r*M.laua  sou  enïajice.  devront  naiurello- 
me.nt  être  très  rapides,  si  rapides  qut-  d'une  année  a 
l'autre  les  demaudeN  pour  >:ub'  'uir  aux  l)csoiu,s  d'* 
la  population,  pour  ]<,  transport  <ies  marehvndiso.s  ei 
de,-i  Voyag'e.urti, -eia  p/iuf?  eonsiderable  que  le  isioutant 
indi([aô  dans  ce  rideve.  I^dais  niérne  en  détiuitant 
eo  luf-atant  o'  ■  n  pr*  luint  Iw  revenu  nt-i  du  i  rafle  nous 
avoru>  une  (-.oanue  de  !ii;4, 110.91 3,  contre  s2.440,824 
en  1882,  Goii  uiu.'  auj^inentidion  de  .'ii;l,bU7.089  taries 
receltes  du  <iietuin  on  ,sus  d"  colles  de  Tannée  précé- 
dente. EusuJle  coiiiiiK.. ^,0  i';  i  déjà  dit,  ico  recette.'; 
dea  derniers  ueui'  Uioi!-.  et  que  j'ai  oaloulée..'-  commi- 
re(;etle.s  do  la  t'urnpaiîide  .s^'lèveiit  à  $H78,G(i*). 
L'éuîcacé  'le  ce  'siî  démontre  a  la  Charobr«  que  les 
espérance.s  les  [-.ius  vives  des  ,.','ens  qui  avaient  le- 
phis  de  coniiancc  dan.s  le  sueecs  de  la  cousiruction 
du  chemin  de  fer  i'acillque  carurdieu  oud  été  beau- 
coup plus  que  vériiiée.s  ]>ar  les  lai  le;  réels  que  nous 
avouK  Hous  les  yeux.  Je  parlerai  encore  pendant 
quelques  instaids  seuloiueut  au  sujet  de  l'entreprise 
des  proraoieur.s,  .1"  parle  des  rnessieur,'^  qui,  les 
])ren\ier.'^,  ont  ioriné  le  syndicat  du  Faciiique  et  je 
dis,  M  l'Orateur,  que  les  diliicultés  mêmes  contre 
lesquelles  ils  se  débattent  actaellemeui,  la  position 


mcni','  dan-  liiqa.;lUî  ila  &k  .rouvi-Ui  |>i-i'.  iv-.,  -ui  dopii 
do  tout  CL'  que  ^('■)ît'r,qri^^  l'esprit  d'o-iîtr-.' prise  et 
rhabiletô  ont  pa  fairo,  ff4.  U\  meillome  preuve  du 
courago  av'c  loqacl  ils  ont  poussé  leurs  travaux    Ou 


■()■■<  <\i\n^ 


'  i^iuli 
1 


es 


a  derri'iudé  qxvA  argent  ces  incssieurs 
le  oh.îiniu  dû  i(;r  Pacilique  canadien. 

,T'ai  démonirt-,  M.  l'Orateur,  que  . 
jusqu'au  dornie;-  -lollar  provenant 
sources,  il  y  ;i  «;ojitrc  la  conpiiî^nie  uiic  iurlo  i)a]uuce 
pour  avg<'-r!i  fourni,  après  ce  (qu'elle  a  reçu  sou b  forme 
do  sub\  entions  en  argent,  comme  produit  de  la  vente 
de  .ses  terres,  et  des  aes  sites  de  villages,  comme 
protitt^  net«  résultant  de  l'exploitation  do  la  ligne  et 
comme  prodviii  des  bons  qu'or.»*  a  pu  Y<mdro  môme 
au  piix  réduit  que  cette  rente  a  rapi>orté,  que  isi  l'on 
''éduit  t'Mit  cela.il  r^ste  -ncore  une  balance  contre 
cf\s  tiicr.sieurs.  Et  quels  sont  les  faits  V  Comme  de 
raigfon,  aujourd'hui  il  n'existe  jdu.s  de  syndicat  ;  le 
syndicat  a  oeij.sé  d'exister  lorsque  oompagnl  du 
chemin  de  fer  Canadien  du  i'aciiique  fut  organisée. 
et  qu'cnsnite  les  obligations  de  la  compagnie  furent 
mises  .s;lr  le  marcbé,  ces  obli«:ations  cesseront  alors 
d'appartenir  au  syndicat,  et  aujourd'hui  e'er-v-  ù>-cf 
les  actionnaires  que  noua  avons  à  traite- 
Mais  je  ne  priis  oublier  qu'il  n'y  aurait  pas  eu  de 
compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien, 
C[u'il  n'y  aurait  pas  eu  un  progrès  gigantesque  comme 
celui  qxie  nous  voyons,  si  ces  lae.'^sieurs  n'avaient 
pas  eu  le  courage,  l'énergie  ou  j"es;>ri'!  d'entreprise 
de  risquer  lijilO.OOO.OOO  de  leur  propre  argent  avant 
de  demander  à  ce  pays  d'aehfner  pour  un  seul  dollar 
de  leurs  obligations.  -]»*?  dis  qu'ils  avaient  une  telle 
couiiance  dans  cettti  cntreprist^  <^l^'i^s  <^J^^  ^^^^  <^^i 
péril  leur  propre  capital  ;  et  si  nous  n'avions  i)as  eu 
la  chanee  de  pas.ser  ce  contrat  avec  des  hommes 
d'une  grande  fortune,  de  grandes  lessources,  d'une 
grande  énergie,  d'un  grand  esj)rit  d'entreprise,  et 
d'une  grande  expérience,  nous  aurions  subi  un  échec 
des  phx^  désastreux  au  sujet  de  cette  entreprise,  et 
tout  le  prt)grès.  ra\ancenient  et  le  dévelojr'pement 
qui  ont  eu  heu  par  .suite  de  l'exécution  luiude  de  ces 
travaux  n'existeraient  pas  aujourd'hui. 
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.U  lie  baaej^as  ces  résolutions  sur  l.;i  raison  éiroito 
que  ces  mossieur.s  aient  n-i  '.h>^>  (VUiiconqwe.  Ils 
n'ont  paB  da  réclamât  i<  >  .  .  .■  aloir  Ils  ont 
il  un  contrat,  et  reçu,  coniormcmont  à  ce  contrat, 
une  magnilique  subvention  ]>our  roîéciUiou  do 
]' en. t reprise  quelquie  grande  qn'elle  lut,  dont  ils  se 
chargeaient,  et  des  prolits  considérables  leur  sont 
suUB  doute  réservés.     Je  ne  demande  aucunement 

..  ;a  Chambre  6'occupe  do  ces  résolutions  en 
cuutiidération  d'une  réclanialion  quelconque.  Je  dis 
mio  (i\  la  Chambre  n'était  pas  disposé^^  à  ?,cquiescer 
loi  que  ce  lut  a  leurs  désirs  ci  à  i,\^  onser  leurs 
intérêts,  ces  rôsolutio.  ."ent  Htq  examinées  au 

point  do  vue  phis  iaigc  des  intérêts  du  Canada 
mémo.  Mais,  M.  1  Orateur,  à  moins  qu'il  ne  puisse 
être  démontré  qu'à  ixiit  toute  réclamation  qu'oui,  ces 
messien:  ^  "  devrait,  dans  lintérêts  dû  Canada,: 
!auri*irîes  m*  >yens  requis  pour  poursuivre  ces  travaux 
avec  la  vii^-- ■  ;-  seu tenue  qui  a  été  déployée  dans 
îeurexécnl^  résolutions  ne  peuvent  se   recora- 

juaud'  i  ambre 

Voucj  uie  permettre'/;  de  citer  en  passant  <p:ielques 

chiffres —  quelque  lastidieux  qu'ils  soient  pour  moi 

•  et  fiour  la  Chambre — qui  montreront  quel  ellet  a  eu 

'  'an;\da  la  xvoursuite  da  la  construction  du 

clunnin  ^        •  Oanadien  du  racifiquo. 

iieures,  rOrateu;  ateuii. 
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'^^.'-  i'LBSTUrPEil      •■{    rOrntc;        --^^.1, 

■i  suspendu      i    -    >         •  '-.iures, 

j  aval»  api)eié  son  attention  sur  ie  lait  importatu 
que,  dans  le  cas,  où  pour  un»-  raison  <(uelo>)Mque,  la 
i\.mr.nrin.^  no  paierait  pas  jusqu'au  dernier  dollar 
,000  qui  leur  auraient  été  avancés  à 
luc.-sun'  (][n('  lis  travaux  Seraient  faits  et  pour  termi- 
ner la  iignp.  01!  l'intérêt  sur  cetie  somme,  les  îiabi- 
tantfi  du  Canada  obtiendriuent  la  «onstruction  de 
tout  lo  chemii.  do  fer  du  Pacilique  Canadien- -dfipuis 
(■allander  Jusqu'à  Port-Moody,  ce  pourquoi  le  parle- 
un^JU        ■    .!m  d'acconl  r  mio  subveîition   (li'.v   u  nés 
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professée,  de  pousser  cette  entrepris«  a^'ec  encore  plus 
de  vigueur  ;  mais,  jusqu'à  l'époque  où  nous  avonrj 
pu  passer  ce  coaivaî  avec  \n  coiiipaguie  du  elieiuin 
de  fer  ciuiadieii  du  Paciliqa*?,  il  nous  aété  impossible 
de  nous  mo.ttre  à  l'œuvre  avec  l'énergie  que,  i'ai  été 
lieuroux  do  l'apprendre,  cette: compagnie  a  déployée 
depuis  qu'elle  a  reçu  l'approbation  du  Parlement. 

J'ai  eu  muîns  un  état  indiqiT;;nt  le  moulant  produii. 
par  les  terres  du  rMiuula,  >',  ..'j.'HÉ's/mc/it, des  préemp- 
tions, des  ventes,  des  compagnies  de  colonisations, 
le  1)018,  hs  pâturages,  des  minéraux  et  div*n\se^. 
recettes  provenant  du  Maiut0i>a  cl  des  Territoires  du 
Nord-Ouest,  et  j'ai  demande  à  l'honorable  ministre 
de  riatérieur  de  diviser  ceci  ianièro  à  montrer, 

autant  que  possitïle  par  compuiaiùon,  l'eifet  sur  (;ette 
importante  quesiion  du  contrat  pabsé  avec  la  compa- 
gnie du  chemin  de  fer  du  Pacifique  Canadien. 

Depuis  U  ïvr  juillet  1870  jusqu'au  80  juin  1880. 
période  de  dix  armées,  nous  avons  reçu  de  toutes  ces 
sources  la  somme  de  $817,426  ;  du  1er  juillet  1880 
au  81  décembre  ,1883,  nous  avons  reçu  $3,572,83G, 
■<ïo  qui       '  preuve  la  j^lus  palpable  possible. de 

Pt^llet  que  lu  cousiruction  rapide  (lu  chemin  de  fet 
du  Pacifique  Canadien  a  (>u  sur  le  développement 
des  Territoires  du  Nord-Ouest.  Outre  les  StJ,r)72,SoO 
reçues  depui  I  ■  ier  de  juillet  1880,  il  est  di'i  pour 
préemptions  i)endant  les  trois  années  suivantes, 
depuis  1880,  pas  moins  do  iH;4.'^>08,070.  11  me  serait 
impossible  de  donner  à  la  Chambr,>  v.ne  r.reuve  plus 
iTappanie  et  pl\is  incontestabb  '•  ,'  tju'a  eu 
pour  bj  dével  "  ppement  des  Territoires  du  Nord-Ouest 
le  dévnlo^  ent  et  la  construction  rapides  du 
chemin  de  1er  du  Pacifique  Canadien,  qu"  '-'A)' 
fournie  par  l'état  qu<^  je  viens  «le  .aoumnti  . 

'uaintenant  Ton 
i.>ou.i nés,  quel  effet  voit-on  ceae  iaconsliUcLion.  rapide 
du  chemin  de  fer  du  Pacilique  Cauailit  n  a  produit 
sur  le  commerce  de  cette  réorion  ?  En  ISSO,  le.s 
revenu.;  '1  ,  :  >':i^'uinu  dan.'-  !  Mauitoba  étaien.  «lu 
^270,8tit.;,  el,  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  en 
dohov;-;  du  Manitoba,  de.  $-1.SjG,  soit  uu  t()tal  de 
$;>l;t,02:J  pour  le  No'-d-Ouest,  ycomi)risle  Manitoba 
En  188-',  ie  revenu         !  douane  a  été  de  :V1.053,ti01. 
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La  besogne  des  mandats-po.steaaManitoba  donne 
aussi  un  exeraplc  très  frappant  du  ir-t'oie  i^enro.  Le 
montant  des  mandats-poste  émis  en  1875  a  ct6  de 
$26,452,85  ,  en  1870,  d<'|29,ia9  73  ;  en  1877  il  a  été 
encore  moindre,  savoir,  |2B,350.25.  En  1878^  lorsque 
le  changement  d'administration  eut  donné  au  peuple 
une  nouvelle  vie  et  un  nouvel  élan,  il  s'est  élevé  à 
$46,751,  on  187U  à  |69,98G,  en  1880  à  .t;172.,39G,  et 
pendant  les  six  mois  écoulés  le  31  décembre  Î880,  à 
1107.101,  formant,  depuis  le  31  juin  1875  jusqu'au 
31  décembre  1880,  un  total  de  1480,000  panaandats- 
poste  émis  dans  le  Manitoba.  Le  total  de  mandats- 
poste  émis  dans  le  Manitoba  et  les  territoires  du 
Nord-Ouest  depuis  le  1er  janvier  1881  jusqu'au  oî 
décembre  1883  a  été  comme  suit  :  pendant  b-s  six 
mois  terminés  le  80  juin  i.881,  |11 4,270  ;  pour 
l'année  {laissant  le  30  jain  1882,^398,241  ;  pendant 
l'année  expirée  L'  30  juin  1883,  $«77,722  ;  et  pendant 
les  SIX  mois  expiréH  le  31  déc-^mbre  1883,  §347,854. 
Du  30  juin  1875  au  31  décembre  nSO.  le  montant 
total  des  auin«bits-p08Îe  émis  a  ''lé  de_  :s48(».<H)0. 
tandis  «j^ue  ])endani  leïs  six:  mois  oxpiic-H  le  3j 
décembre  1883,  il  s'est  élevé  à  K;i47,000,  soit  à  un 
chilïVe.  pre.S(|ue  aussi  élevé  que  celui  qu'il  avait 
attt^mt  î)en<:lant  todtes  les  années  précédentes,  «t  le 
total  du  premier  janvier  1881  au  31  décembre  1883, 
s'est  élevé  à  ;f  1,538,088. 

Mai.s  l'i^xemple,  peut-être  le  plat;  frappant  de  tous, 
la  preuve  l-*.  plus  -  arquabU:  du  déveioppenieiit 
rav)ide  du  TSord-'  /uc^t,  ee  (lui  nous*  intéresse  tous  le 
plus,  '''est  le  nombre  d'imniiiirr^niis  que  nous  pou- 
vons attirer  dans  cette  contrée. 

Nou^i  savons  tous  que  nous  avons,  au  Maîiitoba  el 
dans  !e^  jrrands  territoires  du  Nord-Ouest,  un  ciiansp 
illimité  pour  le  progrès.  Nous  savons  tous  que 
dans  e.e  j)ay.s  lious  avons  le  plus  Lj,Tand  pays  à  blé  à 
exploiter,  non  seulement  des  possessions  hri'anni- 
ques  du  Nord,  mais  d"  toute  l'Amérique  (lu  Nord. 
Nous  savons  tous  <|ue  M.  Taykrr,  depuis  vingt  uuk 
consul  aniérieain'  à  Winnipeg',  un  homme  dont 
l'opinion  fait  autorité,  a  déobaré  })ubliquemeia  qmi 
la  Jîono  à  blé.  à  exploiter  dans  l'Amérique  du  Nord 
se  trouve,  au  nord  de-  la   IVon'ière  des   l'Itats-Unis. 
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pour  r'.'p.iudi'."' (lins  tout, PS  l«'.s  [javiics  dv  l'ini  veis 
d(  -'  rf-i;-,.'if>-iieiùeu.s  au  sujet  de  cQt\:\  i-ontrée  ont  ei' 
peuv  fïï'i  iVaiiir--r  rinsiuipraiiou  ùaiis  (Ns  parages. 
Maint.*  ''Uu  ii'iiiin*'  :i'ji*  itt^nais,  M.  l'Orateur, 
di*  vi.ii--  ''ii.T  11--  !  ;!il!r'"-  rolalifs  a  lï'!ni:n'atioix.  Qu^^ 
d''ni()nt;i'2i!  li^  :'  iis  (ioaonîroiii  que  le  iiombr? 
totai  i'^'--  }  vr, '.un' :-  qni  ;suh!  Mrrivecj;  au  Kcrd-0'"i::-, 
p'-iuLusî  l;;s  d' ;;  ai' ;;">s  \\\\l  oui  prt;>\  de  ladjud'' 
r;o]id(:  l'i'i  v.'i)nj<o  a  !:■.  coi  :'  ;'"}ue  du  <''itniii!<.  ti^' 
ibr  1';  ^'idiO!''  ('a,i:.idr'î!.  c'  i  '.il»'  dr]>ui  •  1371  a 
18B0  [:i.,M,_iL^iv>'!'>.Miî  .1  t!i''  d.  ui.T'"'l  i,.!  î.-);id)i;e 
t.  t,  i  J-'      ,■ -'  '..M'i»'^    ,.v;-.\-'   ^   aiA  Nord  '  .'iie^l    d('i>iUî- 

l'adjllUlralIi.U      (U-     ront'VOi  .:;.       .î.    la     CO;Ilp'U;Un^    lin 

rhvrnu!  ''1-  [•':'•    du     ^''i-'di  ;iîi>    f.'.inadd'ii,   «•'oi^t-à-di  :■'' 

p'd-l;:    i  •.■  .,,:M.^' .;■     IS:M.    i^.-^t^et     ibSo,    ^'    ^-.;    rU:V  ■■    ; 

lî'-,-) -u  un-a  ui:i.!U,^,  i^i  vaK'ur  îoi^ii  d^  ]':r-<}-^n* 
et  <li.;8  K;;u-t.ii.iud.ih<'8  jpp^'ii'^-  daiiis  io  ray»— c'  ■  '.'=^i 
la  luic  <a;ayldôvu^(ai  're::  t-c«  oiidairt»  comparétWt  i.  ■ 
qui  ci^;  h-  aaeoap  plus  p:o^'«"r!X  ([U-  ]  ari^aut  — f;;d:e 
nid  i'^;  ri-, vi  rt»  ir.(v,di  lire  shui't!  pour  créer  an<' 
grande  rii-hofr-i;  îsaîoîsalo -~p^  dis  que  Hiètao  hou-  c^- 
rap]>or!.,  j1  y  a  ]>r')jjrn>-,  car  lo  lUDritan!  fo!ul  appuU'' 
par  h'S  ti'i  ).'<,  d--  i  ■^7.  ;<  l^^'^O  hicliudriMuout,  autant 
qi-i-  l'on  a.  p.î  .-  .  i!  '.  ur-  ,  .i  ''de  d'environ  $6,Oi*0,uuO 
pt'!!d;au  SIX  l'u;-.  dmdi:-  ipi.'-  duraui  l-s  irois  dernières 
anneéN.  !.■  sr-.'iitun  i)\[  >  ;■■  d/ a?;  a- i  d.r<d(  )(î  >!.  peut 
éi  re  v'^'.ii' .-'  ,i  ;d  h:^  :'f  ;>  i  5p    ■.'.•■■  i».  ri 'ani  es  îk  ni  us  lasse 
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.1  •■■'  r  w: .:!  i"  ;■;  î  a>u  «'.-si  !■  r;<i[\  ua  '  :;i''.p  ^  -  j  ii.-s 
U'i'j-:/  -a:-  ail  Nv: 'da  aea-a  l^'i.  nr-Mii  «a'.^  qu.'.-a-ie 
nui;  aas;'  i.  :  ]■.:  iian  ^^  >  a  iv  i  a\y)orl.''  que!!"  j>artîe 
du  «•oal.i.uaii  d  d;i;-)|!''  (a,  d.-  lu  '^'a-eU*  dr-'ingne. 
aaN^pdil  a'Miara  e  Vi  -nr  (Vae-  ac  p-a  •;  e.'si  :  uadd^  p 
■;  !ai  .'u  ^  -Ml",- ,  rou;  .'d  rvie';'  ■  '  a  —  ■  ouv.ai' 
UIU'  (pe'sliun  (U.;  qu-.dqiH-'  do!;.1a^;  dau;,  le  (.Ude- 
riaie.>  du  -'oni  î  lU'au'e  •  i  ;!*a,a:,  '  ,hf  a  ^iind;*'  ^''^■. 
lii:\n.^-  (diitoî  tiudiue  Utir-a  «iotime  le  h-i Vt.rP,  ii.^aa- 
caiu  (j(u  ^a.a^  1  uit  aoit  peu  eu  laU.  i\  :  ;.aie  quebtioiî , 
r)r,  ~\\,  l'Orafeur.  le  tard  auuou»;é  au"   la   lurne   iidir 
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terrompue  do  Quél)ec  à  Wiiniipec;;,  est  actuellement 
de  il>31.50,  le  tarir d(»  Québoo  h  Winnipcg  vui  par  les 
]acs  et  Duluth  est  de  $2-J. jO,  Lt!S  tbiflres  que  j'ai 
donnés  sont  ceux  que  l'on  a  exic"é  depuis  quelques 
années, mais  un  arrangement  en  rii^ueur  depuis  deux 
uns  a  eu  pour  effet  de  réduir.î  a  >^21.ivA  ]e  tarii'  de 
Quéhe!  Il  Winnipeu',  ei  à  .$16.04  vi.â  les  lacs  et  Dalutb. 
Je  crois,  M.  l'Orateur,  que  ces  tarifs  n'ont  jamais  été 
publiés  Mais,  p;râcê  au  [progrès  rapide  accompli  par 
la  compiJ  q'nie  do  cbemiii  de  fer  du  Pacifique'Crniadien, 
nous  .sommes  muinteuam.  en  état  de  dire  aux  iranii- 
L':rauig  du  continent  européen  et  des  [les  Britan- 
niques que  cî  printemps  le  tarif  depuis  Québec 
juscjU'ii  ^Vinnipeg-,  viri  Port-Arthur,  sera  réduit  de 
•^31,50  à  $12.  et  de  Montréal  à  'SVirinipeu-,  via.  Port- 
Arihur,  à  $10.  Je  n'ai  ])as  besoin  de  dire  à  la 
Chambre  quel  énorme  élan  (e  changement  dans  le 
coût  du  î]a]i£pGrt  des  j.mD''ii^rant«i  à  destination  de 
cette  contrée  donnera  naturellemeni  à  Tira  migration 
tpii  $!'  dirigera  de  ee  côté. 

Je  désire,  M.  l'Orateur,  dire  un  mot  au  sujet  d'un 
point  qui  f,  .iLtiré  quelque  peu  l'attention  d'une 
partie  de  la  presse  de  ce  pays,  savoir,  qu'un  ayran- 
rangement  :i,  été  fait  moyennant  ui  prix  cempara- 
tivemeni  réduit,  ^v.ur  les  immigrants  qui    viennent 
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dire,  M.  l'Orateur,  qui'  la  comi'ag-".!'  «Ivi  chemin  d-; 
fer  du  iAvcifique  Canadien  n,  été  (■om])lètement 
étrangère  à  cet  arrang^'iiienl.  C'e>t  mon  hc^uorable 
ami,  le  îiiaistre  d;3  l'agriculture  (jui  ï!  l'ait  cet  arrau- 
gemeni.''ei  j  ■  déclarerai  à  la  Cl!pml)re.  ce  qui  satis- 
fair;i  tous  les  habitants  du  Canada,  <|u'il  anrajt 
coinpIètemeiiL  mMiiqaé  à  sou  (|e^-<ar  euvcr.s  le  pavi^ 
3"il  n'a  rail  pas  agi  aiUfci. 

Cha(;un  reconutntra  l'immen."^"  importance  de  là 
réduction  de  $"1.50,  le  tanf  annoncé,  à  $12,  opérée 
dans  le  t;Mil'  "xigé  des  immigrant^:  d?.  Québec  a 
"Winnipeg.  Chacun  \  erra  immédiatement  quel 
courant  énorme  <riinmigration  ce  changement  aura 
]>our  ell'et  de  diriger  vev^  v;ettt-  contrée.     Mais  si  l'on 
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'^nt  établi  ce  tarii  rétlnii  par  le  sto-araers  Allau  se 
rendiiiit  ait  port  de  Québec,  et  que,  l'on  eût  pas 
pourvu  A  un  tarii'  correspondant  via  le  port  de  New- 
Yorlv,  voici  en  aurait  Hé  îe  résultat  :  Comme  vous 
le  savez,  à  l'heure  qu'il  est,  tout  le  service  de 
l'émigr;  lion  ru.  Kurope  se  fait  par  des  agents  de 
lignes  cù  .steamers  :  or.  aiis::iLôt  que  le  tarif  aurait 
été  abais;^é  à  ce  vhiiiVc  réduit  p:ir  ia  îig-iie  des 
steamers  Allau  --ii'  vendant  à  Quch'/c,  si  une  réduction 
correspoiidanle  n'araii  paséiT-  opère.!  ,•,'■'.-  Ne\v-\"orir, 
tons  les  ;i'^ents  «l'émigration  en  Europe  et  dans  ia 
Grnnde-liretagii.N  travaillant  dans  Tiiiteret  de  lignes 
de  steamers  se  rendani  à  New -York,  .<e  ,- raii  ut  mis 
non  pas  à  traviuller  contre  lu  ligne  Ail;i.!i.  car  ils 
n'e)S,;raient  pris  le  iaire,  raais  à  médire  du  Ca))  îda  e! 
à  le  décrier,  com>oe  «eut  moyen  de  s-rvir  L  sji.téréts 
des  sleauicrs  Allan  vo3'a2:eauî  à  New-York.  11  était 
donc  absoluuientnécehsaM-edauJ'  i'inîérét  du  ('iUiada, 
j.oii-seiilemenl  d'établir  ce  prix  réduit  le  î:as>aov  et 
cett(^  caniraunicatioH  à  partir  de  Qu<;^i)ee  ,  i.aais  atiu 
de  coupervei-  rimtuigration  venant  ô.w.  continent 
eu,ropéen,  et  de  Ibrtilier  noire  puL-^inor  h  <  e  ^vijet,  ce 
que  nous  E^olnmes  très  désireux  de  iaire,  il  éiait 
absolument  nécessaire  d'emijéclcr  e,>  (pii  autremeni- 
ont  été  inévitable,  .savoir,  que  touf  i^-s  atventN  de 
chaque  lip:ne  de  steamers  dont  les  navires  (juittent 
la  Orande-iVreta,e;ne  on  le  contineid  a  ilestinatiou  de 
New  York  ne  décriasseiU  le  Curiade  c-u  hindi  inalin 
au  ^^amedi  soir,  bon  ou  mal  an.  dan;^  î  •  knt  de  d\x\  ei 
rimmig-rarion  vers  le  porr  de  New-v  ork.  Dans  <;  >s 
circonstances,  je  suis  sûr,  M.  l'i^rateur.  qu'il  n"esi 
personne  dans  ce  pnys  qui  ik;  coiapivi-De  que  notre 
politique  éudt  eoni'ormeaus  iniérét^  dn  «''utuul::.  ol 
à  ceux  de  Québec,  car  du  momcritque  l'on  tourne- 
rait contre  ce  pays  t  haque  agei'd  d'immierotion  s\v 
ie  continent  européi  !i  .d  que  Ton  empêcherait  [>.\'ï 
là  le.'-  j'.'er.-:  de  venir  par  les  lienes  eanadieuries  de 
steamers,  on  prendrait  ies  nu>yenj^  le»  plus  (Mit  ,\ee.s 
pour  arrêter  le  *brt  courani  d'immiartùion  qui  dau;. 
lescircouHtanci  s  présentes,  se  dirio'cra  ver^  le  (\uiad;i 
en  passant  par  le  port  de  Québec,  (.'ommc  dcraipon 
nous  savons  tous  rimportance  iju'il  ti  d'à  u'éL''er  ki 
distance,  de  môme  que  d'ak»aisser  i^'  liril'      De;^  per- 
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sonnes  qui  étaient  ol)li,'j;-é(.',^  de  {^.a.ss^M-  par  ('hicago 
pour  ft^e  j'undre  a  "WdiuiJm'o'  araiont  nonseulcnicni 
a  payrT  ■•$:>1  ■'■0,  au  lieu  de  '^12  en  passant  par  le 
Caïutda,  )'.i.:iis  elles  devaient  subir  uji  'nn.i;-  voyagea 
travers  le^  Ktats-Uni^,  pendant  lequel  les  agents  de 
'■omi)agnie-i  de  terre  et  de  ciiernins  oe  !or  pouvaisut 
''ii:.pioyer  torts  les  moyens  po.ssihles  i>oiir  les  tmj)ô- 
dier  dt'  jamais  atteniclre  le.  Nord-Oufsl.-  Voilà  un 
des  u"rand.s  résultnts  oldenus  par  la  eonstnu'tioJ. 
rapide  du  chemin  de  ivr  du  raciiii|iie  Canadien, 
voila  un  des  grands  vésul'ots  ohîenu.s  ])ar  la  ^'om- 
paguie  du  chemin  de  i'tT  (.'anadien  du  Taci tique  en 
construisant  ime  ligni^  droite  depuis  Montréal 
JiUH'iu'à  Wijimpeg,  et.  de  cette  njaniùre,  transportant 
les  il!lmig•;•ant^i  par  une  voio  entieryment  construite 
fur  le  t^'rritoirv  eanadieii.  conruie  la  chose  se  fera  le 
printemi)s  prot.liain  ;  ?ion-seulement  m  nu  les 
(ïxpoî-'era  pas  à  être  détournés  de  nos  lignes  vers 
d'autres  régions,  ce  qui  an: renient  jinrait  pu  arriver, 
niai.s  ils  éviteront  un  détour  de  .")00  milles,  et  seront 
iransportés  de  Québec  à  Winnipeg  par  une  ligne 
droite,  à  travers  îiotrt'  proi)re  territoire  o.u  lieu  de 
jiasser  î>ar  Chicago. 

Je'  désire  faire  part  a  la  Chambre  d'un  <  aîeii!  très 
condense  relativement  ù  (c  que  petit  produir»^  te 
Nord-Ouesr.  Je  ne  m'occuperai  pas  du  petit  in('on- 
vénicnt  produit  par  les  gidées  de  Tété  dernier.  On 
a  beaucoup  exag<'ré  les  ehoscH  an  gr;>tuî  prérjudice 
du  Nord-*'.)uest,  cA  du  Canada.  Mai-  on  a  eu  des 
gelées  dans  <.)ntario,  dans  h-  Dakotn  et  te  Minnesota, 
et  raè)ne  dans  l'Etat  de  New-York,  oi:  ceux  qui  n'ont 
pas  été  asse^  heareux  ponr  eiigranger  d'-  benne  heuri- 
leurs  récoltes  ont  soutiVu't  des  dominnixes  plus  ou 
moin.s  élevés.  Tour  évin'r  a  l'avemr  do  pareilles 
éventualités,  les  cultivateurs  n'ont  qu'à  déployer  un 
peu  plu'5  d'activité  et  d'énergie,  lorsqu'il:-  lont  letirs 
scmaill.'S,  le  printemps,  et,  connue  de  raison,  l'an 
dernier  .i  éié  une  annéi-  tout  a-fait  exceptionnelle. 
Mais,  b  en  que,  notre  attention  ait  été  souvent  appiè- 
lee  sur  le  dévelo-ppement  du  Nord-()u(:st  j*:  puis  le 
dire.  Je  crois  {^u'il  est  peu  d»-.  rnevnbrcs  de  cotte 
Chambre  qui  aient  entrevu  quelles  sont  dans  toute 
leur  étendue  les  richesses  do  .  .i te    grande   contrée. 
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J'.ii  parlé  do  son  rnorme  sxiperJicio,  d<^  la  {VrI.ilité 
iiîoun'  du  sul,  de  la  ^ploiuiirlo  eorto  de  blé  qut;  l'on 
ne  poui  ■"Lilrivcr  rii!ienr>'  qne  dausces {Void'-M  ;éu!oiis 
du  iiorù 

Mais  qu'il  m"  .soii  permiB  d'oppeier  un  instant 
iatteiition  de  ;u  ("harnbre  i-ur  qutdques  chiffres  qui 
démoiUrt'ront  r.oriibien  de  blé  cette  contre  peut  pro- 
duir<>.  Quelqu'un  d'ici  a-t-il  calculé  combien  do  blé 
récf.it.-^'idi'îit  cent  mille  cnltivatcurs  cnsemençini!  de 
ce  grain  ch.unii  -320  acree  de  terre  ? 

Sir  liit'II  Aia)  CAllTWRiaiIT     Oui. 

Sir  CJlAltLES  TUrPEi:  :  Je  sais  heureux  que 
i'honorabb'  n)onHieur  ait  l'ait  ce  calcul.  Je  suis  bien 
aise  qu'il  ait  r<'Ii-ch.i  au  fait  que  100,000  cidlivateurs 
enBeniençant  chacun  320  acres,  ou  200,000  cubivii- 
teurs  eu8etnençaut  ci'aç'aii  lu  'iiv.'itié  de  cette  quan- 
tité d'acreiii,  rt  en  e.stiniuut  le  produit  à  20  Di'inotft 
seulement  par  ncre,  au  îit;u  de  l'évaluer  à  27  ou  30, 
ce  qui  est  la  raoyeniie  au  Nord-Ouest  dans  les  bonnes 
années,  récolteraient  (ilO.OOO, 000  dr>  niiuots  de  blé, 
soir  5)  pour  ctnit  de  plus  que  le  Idé  p/roduit  anjour- 
d'imi  dans  ioute  l'étendue  des  Etats-TTni.s.  On  n'a 
qu'à  r;'lléchir  nu  insisnt  à  ces  chiffres  pour  corn- 
p>rendr<'  i"a\enir  réservé  au  Canada.  !>our  compren- 
dre qu>  I  nian'iiiriquc  qrrenier  notre  Nord-Ouest  cana- 
dien peut  deveuT  pour  l'univ^ers  ;  et  lorsqu'on  se 
rappelle  que  nous  avons  daiiH  cette  fertile  contrée 
six  zOiies  ijUi  donneraient  à  iOO,0i)O  cultivateurs 
chaciin  820  a(.re%,  ou  peut  comprendre  dans  une 
certaine  inesuii  quel  in.iu-uifique  avenir  nous  réserve 
le  dcveloppi'inenf  de  cette  grande  contrée. 

Et.  \l.  j'Ornteur,  je  crois  que  le  Canada  a  juste- 
ubui  raison  de  s'enorgueillir  de  ce  que  les  habitants 
de  ct' paye  aient  eu  le  courage,  je  pourrais  dire  la 
hardiiNSsse,  d'<'.n  tir  prendre  la  construction  d'un 
oh.  min  de  fer  du  Paciiique  (.'iUiadien,  ft  je  crois  que 
l'histoiit  l-'iir  en  i.iendra  compte  Lori=;que  les  Eiatrf- 
Unis,  avi'c  une  population,  de  plus  de  38,000,000, 
enireprirf.uit  de  construire  un  clierniu  de  fer  tr^ns- 
coiirin.'iual,  l'univvr.s  en  lut  ctonné.  Ce  projet 
«itJra  I'nttcntioîî  du  inonde  civilisé,  et   chaque  jour 


ia  Ivresse  a?'Ut);'ça  coainu 
a 


ui!  fait  étonnant 


que 


les 


Etfiis-TJiiis  aTan^nt  ontrepris  la  consinictiroi  dv.-: 
chemins  de  ft>^"  r/.'"'.  et  ('e>itml  Pacillc  'Ow  'ovis 
ont  dit  qiili  s'eu  .lall"iiL  de  baaaconp  que  le  Union 
et  le  Central.  Pacijic  fussent  aus.^ù  'ong>;  qui'  le 
chemin  de  for  du  Pac"'{if|ue  OaLadi"ïi.  .i.i8  t%;oM  et 
le  Central  Pacifir  ne  ..ui'vi aient  qn'.uvivoîi  1,9';0 
milles'  de  chemin,  tandis  que  le  chemin  de  k^v 
canadien  d'à  Pacifique  seul  en  couYi-e  2,541  milles;  ; 
et  cependant  quatre  millions  et  d'-nii  de  Canadiens, 
que  nous  étions  alors,  ont  eu  ;.^  courage  dVntre- 
prendre  un  ouvrage  plus*  grand  que  celui  entrepris 
par  ;]S.OOO,000  d'habitants  aux  Etals-Unis,  <'t  qui 
a\-ii;'  provoqué  l'admiration  de  l'univers.  Je  dis. 
san.    .  qne  l'histoire   ne   nous    l'ournit    j'ai- 

d'exemple  dune  résolution  plus  courageuse,  plus 
liardie  et  plus  énergique  que  celle  prise  par  le 
gouvernement  du  Canada,  lorsqu'il  dit,  ;  Nous  avons 
U!i  iriagnifique  Nord-Oaest  à  dével«:qjper.  Nous 
avons  sous  notre  eontrôlo  et  notr;  administration 
une  grande  contrée,  la  moitié  du  cou 'in- ai t  d' 
l'Amérique  Septentrionale,  dont  nous  répondonts  ;  .  ' 
ave»-,  ces  responsabilités,  nol^s  osercxis  faire  co  qur 
h'H  hommes  qui  sentent  qu'ils  peuvent  compter 
..!  vec  conliance  sur  les  ressourceb  d'un  grand  pay.s, 
(le  ia  moitié  d'un  continent,  devraient  oser  entre- 
prendre :  H  si  la  irénération  .vctuelle  ne  nous  er. 
donne  i  ■  >];      '     !  »i!    r  ;u.   auron--    -u   ]':■ 

courage  et  Ja  JiaidieBso  de  WôWi  charger  d'exécuté/ 
c.»  gTand  projet  sera  dans  les  temps  futurs  rcpfaidée 
Cv.,mrae  la  réah'sntinn  di-  ÎMme  de  plus  grandes  idées 
de  ce  sièc.        !.•,    '     ■  ,;!  nous  a  faTorisés.    Dieu 

et  la  nar  i     ,  ',i';i-     du  <  ;     '<h^   1; 

route  la  piu,.-;  courie  (.■•:  i;*,  îii'MHi  lU"  \iu\\x  uu     .r;Mnin 
de  1er  trans-continental.     La  rrovidenceatracéd.-ai:-, 
les  limites  de  noire  ]^ays,  et  n  notre  port  en,  uuel'f^n»^ 
'        >  nmuni-ation   iVxwi   océau   .     i     ,  '  )>  • 

cour:e  qu'il  soit  po.ssible  de  trouver,  une  iou(<.;  p.iic- 
courte  qu'raicune  autre  entre  l'ost  et  l'ancien  mond»' 
La  Frovidoni'f'  a  placé  df.ns  nos  limites  une  lig-ue  d-. 
'■ii'Hir.  ■     !  '    :.  I       i  lus  grande  partie  traverse 

un  !  'ys  )  .  ,    quo  nulle   part  ;ulleurs  snr   le 

'•'  "U'  .v.ji"  v.  in.  T. a  Providence  a mib  dan rt  nos 
'I.  :    cous  notre  ndministvîition  >r.ie  llgrio  de 


Ci 


Jiooîieuses  est  plus  b>^!^,  la  soction  des  mouta;2;u.es 
Kodicusos  plus  couTtf^  et  la  clmte  de  la  neige  moiîis 
forte  que.  sur  h^s  chvîiniu-  de  !'•/  dn  Paciliquc 
Northern,  Vriioiù  ou  Centrai.  Luriique  cetU».  Iign^^ 
«cra  tcrmiiiue,  une  personiie  de  Chicago, — pour  ne 
pas  parler  de  nos  propres  gens — qui  désirera  se 
rendre  sur  la  côte  du  Pacifiqu»  .  raira  \'lu.s  court  à 
]n'endre  le>homin  de  for  du  Padlî.jLae  Canadien  au 
point  le  plus  rappi'oobô  possible  et  à  passer  par 
Port-jMoody,  «'assurant  par  là  un  voyage  plus  court 
que  ^-1  ell<\  se  rendait  à  San  Francisco  dans  son 
l)ro])re  pays.  Dans  ces  circonstancef-,  le  gouverne- 
ment du  Canada  s'est  acquitté  de  ,ce  qu'il  croyait 
êtrti  son  devoir  vis-à-vis  du  pays,  en  se  chargoani 
comjue  il  l'a  fait  cU>  cette  question. 

Je  dis,  M.  l'Orateur,  qu'en  présoice  du  développe- 
ment sans  exemple  et  sans  précOdeni  qui  a  suivi  nos 
ellbiis  sous  c  '  rapport,  nous  manquerions  à  nos 
obligations  ;  ;;ous  serion.,  déloyaux  à  l'égard  de 
notre  pays,  si  jk>us  refusions  d'adopter  les  moyens 
simples  qui  sont  actuellenit^nt  proposé^  à  la  Cham- 
bre do  réalise]'  le  prompt  paraciièvement  de  cette 
OTÊ'J 'le  entrexnise  nationale.  Je  sais  trop  bienjus- 
<pi'  quel,  point  cette  question  ùt  liemin  de  fer 
Ckinadieu  du  Pacifique  est  ancrée  dans  le  cœur  et 
Tesprit  du  p<'upkM)anadien  i)onr  hésiter  le  moins  du 
monde  à  crùjre  que  le  parlement  donnera  dans  cette 
occasion,  comme  il  l'a  fait  précédemment,  un  appel 
cordial  et  généreux  ;'i  h.  propositioM  i-i  ,";ouverne- 
ni'-'ut. 

Nous  SOI  •  .dignes  (h  ii  position  que  note- 
occu]K))i  '  la  position  avajii'ée  qne  îious  occu- 
pons sur  ci!i  continent  relativement  à  cette  gi'ande 
questic-n  nationale — si,  après  avoir  mis  la  main  à  la 
charme,  nous  allions  Vi^^-nler,  ou  ma,nqvi(\r  un  instant 
au  devoir  qui  nous  •■'  dévolu  de  terminer  cette 
grand-;^  entreprise  nationale  le  plus  tôt  qu'il  nous 
sera  possibh^  de  le  t'au'!' 

Voyons  un  instant  ce  ija;  .ir;,\iaa.t  «i  ua-U)  i.itu- 
lions  dans  l'c  moraenl.  N'ous  avons,  par  l'exécution 
rapi'li'  'le  cette  giçante.'-:que  entrepvi  .  '/i!<;uis  aux 
yeux  ii'-  la  morc-putfi  ■  .  *  -d    ^'univers   iiue  position, 


,m    H^i    qu'il    aurait    .-t.    iau>08^.l-h' nu  C'ai;.cda,  d.': 

HK-il  "^  cette  grande  q.U"stioB.  Le  jMnii^U-  dn  t^annua 
ou.  ;kmundSra.  lorsque  roca.io),  ..  ]>r  '  ;'"te  doh- 
teiii  ,  snns  qu'il  eu  eoùt.-  au  poys  ua  ^.n!  'lo.iar  de 
MiiA-.^ntion  additionnelle,  ^e  paranu  vr^^vi.;..  .;  U'^x 
années  d'un  ouvroive  qin,  autrou..4it,  iie  M^r.u  ler- 
miné  quVMi  IhOL  !eV>0Ui>ie  du  Canada  ni.u^  demaa^ 
dcradUnpier,  >.ui.  hésiter,  dan^.  j--^  nitert.l.  d.a 
pays  la  hŒïW  vi./  conduite  iudiqurc  d:in:^  ■  es  rr>5oJu- 

''"l'o>;,.  .     ^    T;!'  d;lH  dii,  je  deiuaud-  <'f^:n  n'..n  dans 

dclaco^opa.mi.    d:i    ek.v..i..,    de   1er    du   ^  ^-M^^ 

l'Orateur.  (;.)iiiiuHer-vi.r;;uils  de  w  pays  nous  i- 
d-mau^^^ro!d  d:ui3  F^nurM  du  pays  auqU^d.  iu>dt 
apparteiî  -11-^,  du  Caiiauu  duiu  iuiuh  îious  enovi^ue  -.- 
lisions  it  «ijnsîe  idro 


